


\:M 1 1» Le Journal La Ligoglie est pubhc trois fois l°a11 et CSI lc vehicule prlvilegie de la
.=¿_ -* .;, = | \ FPAQ pour transmettre de lïnforination et favoliser lcs ccliungcs cnlrc tous los

* '* ` irilcrvcnants en adoption.

Bien que nous portions une atltcnliori pïmticlilière à la rédaction de ce journal, dcs crrcurs pcuvcnl avoir
échappé à notre vigilance.

Nous vous clicnouragcons à nous faire parvenir vos csolruiicnlaircs, articles, experiences vécues, photos,
résumés de livres etc.

* CHRONIQUES *
Mot de Feditrice Á
(Îl¿1i:*'¿*-/'i*Î¿:f*'1'e Gcxgfiofi `

Editorial L "ad0le:s'c*em*e .' rm /r*'~:f/ti/tiirrg enfi:/*ni//G* i 4 1
C/f:1i1**'e?-.Mm'ie Ga_§_{›*zrm 1
12 cles pour décoder nos ados-ados : Survivre
positivement à Padolescence des enfants adoptés 9 L

_ i
.Jo/*im-*H-*zeLev:-1zezf.i' M Î _”_ *

Bic: Kf*'i=:{gc'.*f' i

Enfants adoptés : Quand la blessure dc Pabandon ®®®® k
devient une force 18

A Hgm/im` __ _

Témoignages 21
Afc.7íN Va//é¢?, (R11/z_1-° l.a(.*mí.\'

Au coeur de Padoptîion, des jeunes adultes se racontent 1 .Q
Nathalie S!-1Iilciiftf, C'éc*1'/c? Fë1›'/'ie?F, Dmfliflií/I-le (ini-rrrm i+
Adoptare Humanum Est La c*/*zrorzíc/z.i1e des f'e?\s-*e'lc1lic›;tz.s' ~ ii_. , À 43
La pc??? de fl.-!rI'ZIeI*'£.* . B¢'u*'/c:›m*a Marre/ t

Une chance qu”on s*`a 1.es pomn-*zes de Marie 46 i
E
ii i
ii.____._i____________________.__._._._._.....J

Les chemins de traverse OH lez,i11i'cc›znfp¿2* /es ai/es* J' 5 48
Lcïreríria Tocmen

___, __ _

Créer des li€nS Raf/Îwcí¢;›f1.s* sur le /íi.›rf*' si y
Lczeliücl Tocma-*H ` ä

i
_ ...._.__ _._.....__...._._._....._.;,,f...._..-._.__Ê

J"ai découvert pour vous i 45
CÎ'lc1Hîc.'I/ BI"oor§!' `_ ._ -___ Au nu u u e e e Î
Courrier des lecteurs ,_.,8 5
C Î/2 2*'í.sl 1'ne A f*'r;*/zunzhcxzf/I ` I

LQRAIS   
. i . iiA /exc:r›*z.:2'1**1.=*›e (Jbze?›*'::-.lo›*›m.s* 5* 59

Fédération des Parents Adoptants du Québec
4264 ruc Fcmcrost, Picrrct`onds, Québec, 1-191-l 21911

http:// wwwzfpalq.quel)ecadoption.nct
Courriel : fiaaq_adoption@gmail.com

_2_



__,_.. _

M0TDEL'ÉD1TR1CE

(Îhers membres,

Nous voici ct l”aube d'un nouveau numéro de La Cigogne. Nous
avons* pense' au theme suivant .*

Les défls des parents* adoptants à l 'adolescence

Tout un défi en ef]"et pour ces enfirints qui, conune tous les adolescents, ont besoin de se .s*epare›~
de leurs attaches parentales pour s"individualis*er. Certains* prendront des années
supplementaires, jusqu "ci quatre ou cinq ans, pour eviter de s "opposer Ez leurs parents alors qu 'ils
sont encore si peu solides dans leurs relations. D"autres_, au contraire, vont faire exploser la
baraque, sans discernement _* tant qu "ci perdre, ils n 'hésitent pas (Ît tout balancer par-dessus bord.
Pour tous, enfants comme parents, il faut savoir s 'ajuster et considérer la période de
l 'adolescence comme un passage obligé vers l `cîige adulte.

Quels ont donc été ces défis particuliers ci relever F' Quelles avenues sont ci privilégier pour
traverser cette «épreuve» ensemble ? Ce numéro nous apporte un éventail de propositions,
certaines d 'une originalité décr:›ncertante.

En tant que parents, nous nous .sentons souvent démunis par les comportements de nos
adolescent*s, alors que nous croyions les connaitre si bien avant cette période critique. Non, ce
n 'est pas une maladie incurable, même si parfois nous aimerions avoir sous la main un
médicament miracle. (iorrzrnent être présents* sans les ettiziÿffer ? Comment les guider sans
provoquer des comportements contraires* a nos valeurs É” Comment doser nos interventions pour
leur donner les plus grandes* chances d"étre efficaces* ? Un ne le repetera jamais assez, et ça
revient dans chaque article comme un leitmotiv .* garder la porte ouverte a la communication, les
laisser s 'exprimer sans les juger, sans les dénigrer. Aimer sans conditions, peu importe leur*s
l7ét ises.

Tous les adultes, enfimts adoptés, comme parents ado_ptants_, disent que c 'est cette assurance,
cette sécurité qui leur a permis de traverser les pires moments* et de revenir au port avec peut-
etre des dommages* au bateau, mais avec la certitude d 'avoir conquis les plus _fortes tempêtes et
cl 'y avoir s*urvécu _'

Claire-]i×;lc1rie Gtïtgr2t›r2
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Uadolescence .** un trekking en famille
Claire-Mar*ie Gagnon

e n1ot << adolescence >› inquiete tous
les parents. Chacun se dit et espère
que leur petit ange chéri ne se
transfiirmera pas en monstre

boutonneus aux bras trop longs et au
caractère inflammable. Ni que leur adorable
petite fille ne se métamorphoscra en cocotte
minute, surfant sans cesse sur des montagnes
russes. Chacun espere que le tremblement de
terre occasiom1é par l'interaction des forces
hormonales ne dégénércra pas en vagues
déterlantes, tel un tsunami ! On espère, bien
égoïstement, que ça n`arrive que chez les
autres ll!

S°il n*y a pas de gros bouleversements tels
des échecs scolaires, la séparation des
parents, la mort d”un proche, une peine
d”amour, des épisodes de délinquance ou
autres catastrophes, la crise peut se résoudre
sans trop de problèmes. Ft il y a une bonne
nouvelle pour les parents qui en ont arraché
pendant l”enfance de leur progéniture: ils
peuvent avoir d`agréables surprises à l`ãge
des explosions du caractère parce qu"ils
auront appris depuis longtemps à gérer les
crises. Il existe donc une << habitude ›>, une
organisation de vie acquise au fil des ans
autant par les parents que par les enfants.
C`est plus facile a gérer parce que ça
n"arrive pas soudainement.

lfadolescence est une période de remise en
question de son identité, c”est la recherche
de qui on est. Pour se trouver, le jeune doit
se confronter aux valeurs reçues dans sa
famille. Comme moyen, il conteste toutes les
propositions des parents, il teste sans cesse
les limites. En véritable anarchiste, il est
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<< contre tout ce qui est pour, et pour tout ce
qui est contres! Il explore de nouveaux
mondes à l”e*stérieur de sa famille en

Fs`associant à des jeunes à l”ecole, dans le
sport, dans les arts, dans tout lieu où ils
peuvent se regrouper. D”où Fimportance du
choix de ses amis, choix pas toujours évident
parce qu`il cherche à. s“associer aux plus
populaires. Ces derniers ne sont pas
nécessairement les meilleurs alliés pour u11
enfant inlluençable, en mal de
reconnaissance.

Comment ça se passe avec nos ados
adoptés 'P Souvent leur crise de confrontation
directe avec leurs parents va venir plus tard,
vers 15-16 ans, parce quïavant ils hésiteront
de peur d`être abandonnés une autre fois. Ils
veulent être certains de pouvoir revenir au
port et surtout dly étre bien accueillis.
Certains de ces ados adoptés eux, vont faire
sauter la baraque ; ils vont se révolter contre
tout ce qui leur est arrivé, tous les abandons,
les décisions des adultes pour lesquelles ils
n"ont pas été consultés, le déracinement d`un
pays it un autre, les rejets qu“ils ont subis à
cause de leurs différences et de leurs
difficultés. Et pour tous ces écorchés, nous
les parents devons tenir solidement sur nos
jambes parce que des fois, la tempete est
féroce et s"immisce dans tous les interstices
de nos lragilités pour nous faire craquer...

l\Dangers, lumieres rouges

Uintimidation et sa version plus
moderne, la cyberintimidation.
Les jeunes sont trés vulnérables parce qu°ils
ne sont pas sûrs d”eus_ Ils croient pouvoir se
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débrouiller seuls, sans adultes dans cette
jungle sans frontières que sont les médias
sociaux. Ils s'”exposent pour avoir de
llattention, des amis, même si tout ne se
passe qu`au niveau virtuel.

les enlants qui ont passé du temps en
orphelinat ont développé un côté charmeur
pour attirer fattcntion afin qu“on s*occupe
d`eux. Des filles surtout. Les vêtements, la
lingerie pour les jeunes (strings, décolletés
plongeants, jupes moulantes, bikinis) leur
permettent de s`exposer comme les vedettes
dans les revues, les stars dans les vidéo clips
ou dans certaines émissions de télé. Elles
sont des proies faciles pour des prédateurs
sur internet et ailleurs.

Mensonge, vol, consommation dlalcool, de
drogues
Filles comme garçons sont prêts à faire
beaucoup de choses pour faire partie d“un
groupe, pour avoir des amis. Pour plusieurs
ça peut s`avérer une véritable chute aux
enfers. Les tentations sont fréquentes et c”est

S 'Q Itrés ditticile pour eux de résister ii la
sollicitation, car c`est une marque
d`attention qu”ils reçoivent enfin d"un de
leurs pairs.

Mensonge. lfado nous regarde bien droit
dans les yeux et nous jure que ce n°'est pas
lui. Vous pouvez vous consoler : si le jeune
ment, c°est qu`il sait que c`est mal. En plus,
il sait que vous ifapprouvez pas son geste et
qu"il va y avoir des conséquences. Il a donc
vos valeurs familiales en téte l
Q Vols dans les porte-momiaie, imitation
des signatures sur les cheques, vol du
numéro de carte de crédit des parents pour
des achats en ligne. Vols dans les magasins.
Petits trafics.
Coi1soiini1_ati_on djglcool. Les jeunes filles
boivent maintenant autant que les garçons,
de la biere et du fort sans modération. Elles
se rendent ainsi très vuliiérables.
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Consommation de drogues. Elles sont faciles
a acheter et il y a de plus en plus de
consommation de drogues chimiques
souvent très dangereuses pour la santé.
Certains jeunes peuvent succomber aux
tralics de stupéfiants pour l`argent mais
aussi pour se domier du pouvoir.

lfadolescence a toujours été marquée par les
comportements à risques. Il faut sans cesse
leur rappeler les conséquences possibles des
gestes qu”ils posent, des moments où ils
n`auront plus le contrôle de la situation, où
des gens pourront abuser dleux, où ils
pourront étre ble lls sont rapidement
conscientisés quand un jeune de leur âge a
un accident, quand la police intervient
auprés de personnes qu`ils connaissent ou
quand ils voient des jeunes subir de graves
conséquences pour un geste posé par
provocation ou par inconscicnce. ll ne faut
donc pas hésiter à demander de l`aide it
l”école pour qu”ils organisent des activités
de sensibilisation.

-Lo -:nre.. ff*

fr Nous devons réapprendre ii avoir des attentes'
réalis'te.i*, humaines envers nos enfar*zts* mais aussi
envers nous-ii*iënie.s*. Le bonheur n 'cz pas besoin de
podium _'_-*' _' .››

Dépression
Avec leur sensibilité a fleur de peau, les
jeunes sont très susceptibles d“avoir des
idées noires. 'fout va mal, ils ne s”aiment
pas, personne en fait ne les aime, ils
n`envisagent méme pas leur avenir. Certains
peuvent méme avoir des idées suicidaires
pour arréter d`avoir mal. Quand vous étes
inquiets pour eux, n°hésite›*. pas ii demander
de l“aidc. Nous sommes chanceux d`avoir
des lignes d`écoute sur bien des sujets
préoccupants: deuil, suicide, info-santé,
troubles de Fattaclienient, services post-
adoption, services de psychologie et de



psychiatrie pour des personnes en crise, Tel-
jeunesl, etc. Des personnes ont été formées
pour apporter le support nécessaire et pour
donner des avenues, des pistes de solution.

Dans notre société, nous privilégions les
performances. On l`a vu récemment encore _;
hors des trois premieres places sur le
podium, les athlètes n`ont pas beaucoup de
valeur ! ll nous faudrait donc tous apprendre,
parents comme enfants, comme adolescents,
a diminuer le stress qui ruine toutes nos
relations. Nous devons réapprendre à avoir
des attentes réalistes, humaines envers nos
enfants mais aussi envers nous-mêmes. l.e
bonheur n°a pas besoin de podium l!!

Propositions ù consommer sons
modération... ou presque ©

Les sports et les cours (Parts (tels théâtre,
chorale) permettent aux jeunes de se
regrouper. Mais, mieux vaut les initier quand
ils sont plus jeunes, ii un moment où ils sont
ouverts à nos propositions. ils y connaîtront
d”autres jeunes et pourront, avec eux,
organiser des activités communes. Ça
apporte une certaine paix d”esprit aux
parents quand on connaît les amis de nos
adolescents depuis longtemps.

Les sports de combat peuvent grandement
aider nos enfants qui présentent un TDAH,
un trouble anxieux, une basse estime d"eux-
mémes Le judo, le karaté, le taekwondo ou
le kung fu permettent d*acquérir plus de
discipline, de contrôle de soi, de confiance

1 .
Tel-jeunes

Téléphone _* 5 14-Zéiri'-2266 t'Montréa.l_) .5`ans_frais _' 1~800~
.E63-2266 (Partout ailleurs au Québec)
Terios _* 5 /-'l-Ötlü-1002
Site lnternet _' WWW.teÿeitries.gfoiji'i,›ï1*¿ite.stioii.s.-*jposer
.'f›`i`tes connexes _* agr'essioi*zsexuclle.com;
ai`mei**.saii.ri›iolence con-i,* jr:apote_ .¿_*om,- _jparle. eom. _*
parloii.i'rlrr›gzie, cont
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en soi, en plus de procurer un défoulement
bienvenu.

Jouer d”un instrument de musique peut
s°avérer excellent pour s`apaiser, pour se
concentrer. Il y a. les plus classiques, comme
le piano, la flûte, le violon méme s“ils sont
assez individualistes. Par contre d`autres
peuvent avoir un effet thérapeutique tout ei1
procurant un sentiment d`appartcnance ii un
groupe tels le djembé, la guitare et certains
autres instruments inhabituels tels le
trombone, divers tambours jusqu`à la grosse
caisse.

Le dessin est un excellent moyen pour
communiquer nos émotions, pour exorciser
notre mal-étre. C`est de plus, une formidable
thérapie pour aider les personnes qui ont
subi des traumas. Certains de nos enfants ont
été marqués par de la violence physique ou
verbale, ou encore pour des événements très
perturbants. Des chocs qui demeurent bien
présents dans leur subconscient. Ils peuvent
avoir une peur panique quand ils entendent
un bruit puissant comme le tonnerre, ou
quand il fait très noir la nuit, ou méme,
quand un adulte qu`ils aiment les dispute :
bref, il existe toutes sortes de déclencheurs
de souvenirs traumatisants. Eux, comme
nous, ne peuvent pas avoir de contrôle là-
dessus. ll faut donc trouver un exutoire a
leur souffrance.

Pour toutes ces activités, il faut savoir doser
entre encourager et forcer nos jeunes ii
participer, tout en sachant que peu importe



ce qu“on fera, nos ados nous diront que ce
n”était pas le bon choix... C`est tellement un
âge ingrat qu`il coimnande beaucoup
d°humour pour réussir a passer au travers !

rr Ils peuvwzl avoir une peur pczrrzicjue quczml ils
erzlerzclerzl am brzuft pui.s'sc;zm contrainte le rorzrzerre, ou
qmmd il _f:1iz* très rzoir la ru.1i1f, ou rrzérne, qmtnd un
c1¿l*z.rltt¿f c1u'ils cnmem les olispme ; br'ef[ il autiste
foules series ale cle'c.'lerzchezu*'s' de .s'0zm.*nirs'
z*raz.zf*nari.sarzrs. ››

Autres activités gagnantes

Uadoption d“un animal de compagnie
peut redynamiser les relations entre les
membres de la famille, surtout après un
épisode de crise ayant perturbé 1°:-Equilibre
familial. Autour du petit chien ou du chaton,
les rires et la complicité prennent lc dessus
sur les mésententes et relèguent les tensions
au second plan.

Les cadets, la marine et Parmée sont des
options pouvant étre valables pour des
jeunes ayant un trouble diattachement, tels
ceux qui ne peuvent pas s`investir dans des
relations affectives. Un haut grade de la
marine disait que bon nombre des membres
des forces navales ou militaires font partie
de ces individus avec peu d`habilités
sociales. Ils peuvent fort bien s`épanouir et
étre heureux dans un encadrement où les
régles sont claires mais où il ne leur est pas
demandé de gérer des relations humaines.

Les sorties en famille, tous ensemble ou u11
à un (un parent avec un enfant a la fois) sont
a privilégier. l\/[éme avec de grands enfants,
on peut visiter un musée, faire une balade a
vélo, marcher dans la nature, siaccorder
régulièrement une journée de sortie spéciale.
On peut créer des rites comme manger en
famille tous les dimanches midi où chacun
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racontera le moment le plus drôle qu”il a
vécu durant la semaine. Ou décider que e”est
un des enfants qui choisit et prépare un repas
pill' SBlTlE'tll'l€.

Les trajets en auto pour aller les reconduire
a des activités ou chez des amis sont des
moments privilégiés pour parler de sujets qui
sont difficiles à. aborder autrement. Le jeune
est << prisonnier :›> dans l”auto (il faut lui
demander d`enlever ses écouteurs...). (Test
un moment unique pour passer nos messages
de parent et pour faire parler le jeune sur ses
préoccupations.

Inviter les amis à manger a la maison pour
les connaître (et se rassurer). Ce sont des
moments forts pertinents pour discuter de
leurs intérêts, leur suggérer des projets ou
tout simplement les écouter.

Créer au quotidien des espaces/temps. Je
viens d”écouter a la radio le Dr Yvon
Gauthier, psychiatre et responsable de la
Clinique de l*Attaehement àt l"Hôpital Ste-
Justine. Devant la montée phénoménale des
prescriptions de Ritalin données aux enfants
au Québec, il suggère aux parents de
consacrer au moins 1/.: heure par jour a leur
enfant, pour faire diminuer leur hyperactivité
et leur anxiété. Au contraire de ce qu°on peut
penser, ce précieux temps devient un
médicament unique, åt portée de toutes les
bourses, et nous pouvons tous créer au
quotidien des espaces/temps, des rendez-
vous avec nos enfants. Pensons aux
conduites en auto, à la préparation des repas,



a la vaisselle., aux jeux de société, a pelleter
ensemble... ll faut se rappeler que e“est
souvent lors de moments completement
inattendus qu”on reçoit les plus grandes
confidences de nos enfants, et no11 pas
seulement entre 19h00 et 19h30 le soir ll!

Le rire est un remède des plus efficaces
pour traverser les épreuves et on oublie
souvent cet allié de taille. Se moquer de soi-
méme et des situations, même les plus
dramatiques, ramène la bonne humeur et
permet de s”embarquer tous ensemble dans
le bateau de la vie, a Féehelle humaine. Rire
permet de se rendre complice non pas de ce
qui s°est passé, mais de la résolution des
difficultés. Ça crée des alliances pour la vie !

En conclusion, il s`agit de parler, parler,
parler avec notre enfant, de laisser toujours
la porte ouverte pour qu”il se eonlie. ll faut
lui répéter notre amour inconditionnel (je te

dispute pour ce que tu as fait, mais je t°aime
et t”aimerai toujours autant), lui dire que
11ous sommes fiers de lui, quiil nous apporte
le bonheur, qu`il est important pour 11ous.
Que sans lui, la vie niaurait pas la même
saveur, ni la même couleur ! Cet amour sans
conditions pourrait un _jour sauver la vie de
votre enfant ou a tout le moins pourrait
Pempécher de faire une grande bêtise parce
qu°il saura qu`il existe un port ou il sera
toujours accueilli pleinement !

« C 'est souvem' lors de moments cumplèlemerzt
z'm'1tz*endu.5* qu bn reçruzï les plus _grc.zm*.le .5
crcnfvjiclerzcres' cle rms enfiirzïs, et mm pas seulemem
entre 19h00 et _/9h30 le soir :'_'_' ››
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résentation d“(_)dile Calavia, présidente de EPA 94
Johanne Lemieux, Québécoise, travailleuse sociale, psychothérapeute, spécialisée en
adoption internationale, elle-même mère adoptive de trois enfants.

Vingt ans d'expérience qui lui ont permis de créer des outils jpratiques, de construire son
approche << adopteparcntalité ›› quiellc enseigne aux parents et aux pro lessionnels.

Le site : http://www.lemondeestailleu1's_com permet de s”informer sur les consultations,
conférences et publications de Johanne Lemieux et du Dr Jean-lfrançsois Chicoine, dont le livre
L 'ertfcîml r;zcl0pté drïms le mrmcle en 15 chczpilrm' et clcmi.

Quelles sont les connaissances dont les parents adoptifs ont besoin
pour mieux comprendre les défis qu'iIs devront affronter avec leurs
adolescents ?

En premier lieu elle rappelle qu°il est important, en tant que parents, de penser << au plaisir de
faire plutôt qu“a la peur de mal faire >›. Avant nous pensions que 1°amour allait guérir les enfants
blessés, adoptés, aujourd`hui nous n°en sommes plus la, les parents ont beaucoup d`info1'mations,
notamment sur les dangers et les difficultés de fadoption, ce qui renforce u11e peur de mal faire,
plutôt qu'un plaisir de bien faire. ll y a 25 ans on pensait qu"avec de l'amour et du bon sens, on
pouvait accueillir un enfant par adoption et le transformer en enfant biologique parfait (même si
l`on sait bien que les enfants biologiques ne sont pas parlaits), c°est-à-dire faire progresser' son
enfant vers le modéle de l'enfant biologique, que Johanne Lemieux appelle l`enfant rr modèle de
base ››_

Dans notre entourage nous connaissons essentiellement des enfants biologiques et c”est ce
<< modéle de base ›› qui va nous servir d`étalon, de norme pour évaluer si notre enlant adopté
lbnctionne bien. Or lienfant adopté n°cst pas
exactement comme un enfant biologique.
Lorsqtte l`eI1li«.t11t adopté réussit à rentrer dans rr Un erzfiml par a¢:l0pti0rz H 'a pas plus de
cet étalon, ciest en général a un prix trés élevé. problèmes qu 'zm ergfiim biol_:›_giqms-, m›::u's il cz plus
Si par malheur, il ne rentre pas dans ce modèle, L'-lé' Öf"~i0¿”~i› df?"'1¢`* C '*'-W PÎW f-`s"1"'”!lff~'f'-'î' Gl P/U-5'
gay il garde dgg ¢.a1~a¢.t¿1~j5tjqu¢5 (fun enfant par exz`geczr*zt_pour les parems _oclopmm'.r_ (fe n est pas
«adoptation››, e`est à dire les caractéristiques “"'f”'0b/{i"“i' "'f“'f"i“"'i€°'f ”'“i"é”m¿° 'ii
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de son vecu pré-adoption, alors il serait pathologique, mais ce n”est pas le cas. Même s”ils ne
lonetionnent pas comme des enfants biologiques, les enfants adoptés ne sont pas pathologiques:
ils sant dans « une arlaptalngie ››, leurs caractéristiques sont normales pour des enfants qui ont
vecu des carences, des épreuves : ils sont dans une normalite' adaptive.

L”cnfant par adoption n`a pas été désiré, accouche, securisé, comme so11 cousin ou son camarade
de classe. En fait, on ne le laisse pas être ce qu°i1 est mais on veut qu“il soit comme l“eta1on
biologique qui n”a pas vécu les mêmes épreuves. Les _e3cplrg,,§*i0n,si_,c`: l 'açlrilewence mnt .s*azrvent
çlzie§_,au,,be.sf0infitçles adc›le.rcenls d "être ce qu 'ils sont, l“ado dit «laissez-nioi l`onctionner eonnne je
le dois ››. On voit ici la démonstration de leur << adoptalogie ››.

Un enfant par adoption n`a pas plus de problemes qu°un enfant biologique. 1nais il a plus de
besoins, done c°est lus coin lexe et lus cxi cant ,our les arents ado tants. Ce n”est as un. P
problème, mais c”est une réalité. Lorsque Johanne Lenneux reçoit les entants, elle leur explique
cette normalité adoptive, leurs besoins specifiques qu"elle appelle les << besoins so phistiqués››.

Biologique Pathalogique

Besoins sophistiqués , L, - , Besoins très spéciaux
Adoptalogique

Les 12 caractéristiques de la normalité adoptive

1* Un entretien sophistiqué
2* Ce sont des survivants
3* Une estime de soi fragile
4* Les défis de l 'attachement
5* Une mauvaise gestion du stress
6* La scolarité complexe
7* Des affects en «montagnes russes»
8* La peur du rejet et de décevoir
9* L 'âge chronologique différent de l 'âge développemental
1 0* L 'insécurité affective: post- traumatique
1 1 * L 'identité fr courte -pointe ››, en patchwork
1 2* L 'OMNI: Objet manquant non iclentifié
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Les 5 sortes de malnutrition

5 Sociales

4 Cognitives

3 A ffectives

2 .Sensorielies

1 Physiologiques

Nous devons répondre aux besoins communs à tous les enfants, aussi aux besoins communs à.
tous les adolescents, mais chaque enfant a des besoins particuliers auxquels il laut s`ajuster. On
ne peut pas élever des enfants differents de la même laçon. Chaque enfant a un tempérament de
base avec des modes de perception différents. Chaque enfant a des avantages et des
inconvénients. Les besoins très spéciaux concernent les enfants ayant des handicaps ou des
difficultés qui vont nécessiter un arsenal médical, des prises en charge importantes.

Il y a une possibilité sur dis; d`avoir un enfant avec des besoins très speciaux pour les enfants
biologiques, alors que chez les enfants adoptés trois sur dix ont des besoins très spéciaux. À
l°adolescence_. on constate une sur-représentation des enfants adoptés ayant un mal de vivre, mal
qui peut venir du présent mais aussi du passé.

Si 30% des enfants par adoption ont des besoins très spéciaux, il reste 70% des enfants qui ont
des besoins specifiques de la normalité adoptive.

Il y a 25 ans, quand nos adolescents sont arrivés, il y avait beaucoup de choses que l`on ne savait
pas sur fadoption, « on ne soil pas ce que l 'on ne soir pas, mais quand on sait mieux, enfait
mieux .›› .'

Les 12 besoins spécifiques de la normalité adoptive

1 * L 'enfant a besoin d'un entretien sophistiqué -'
<< L“cntrctien >> de l“enfant par adoption demande des connaissances complexes. Plus diattcntion
pour être apaise, plus de soins, plus de travail. Si
l`on veut qu`il fonctionne bien, il faudra se
préoccuper de beaucoup cfcvcncmesnts. ll ne va
pas devenir un enfant modéle de base, il faudra
continuer à lui donner un entretien sophistiqué,
même it Fadolescence, ce qui représente plus de
travail pour les rassurer, les éduquer, les
encadrer. Face a ces besoins spécifiques, les

_||-

« À l 'adr›le.s*ccncc, si l'efr7¿/izrzl déçoit ses pc.ir'enis. il
peizse que l'ol›arzdoi'z vo se reproc.luire, cl _pour*
cwerloirzs adolescents il est insupportable il 'atiemïlre
celle répéliliorz. alors ils vont lo provoquer .' a



parents peuvent s`éto1mer : << Je devais réparer cet enfant et le rendre enfant modele de base. .le
n`y arrive pas done j”ai échoué ››, alors que souvent clest une réussite. Les parents peuvent être
déçus de leur propre perlbrmance de parents.

Si l`on fait le choix d”adopter, on fait le choix d`accueillir un enfant a entretien sophistiqué.

2 * Ce sont des survivants -'
Nous ne disons pas assez aux enfants que nous sommes fiers de leurs capacités à survivre alors
qu”ils n”ont pas eu de donneurs de soins stables. ll est important aussi de leur dire qu”ils ne sont
pas responsables du naufiage qu“`est liabanden. Les enfants petits se demandent : «est-ce que j“ai
fait quelque chose pour mériter cet abandon, est-ce que j°etais un bébé incompétent ›› '? En tant
qu“adulte, la seule chose que nous sachions, est que ce n“est pas de leur faute, mais l`enfant, lui,
ne le sait pas, car son ressenti n°est pas celui-la. Il est important de leur expliquer que e`est
toujours une histoire d”adulte et qu“aueun enfant ne veut être abandonne. Johanne Iiemieux prend
llexeinple des enfants maltraités, qui pensent que c°est de leur laute si leur parent les bat.

A l`adolescence, si l°enfant déçoit ses parents, il pense que Fabandon va se reproduire, et pour
certains adolescents il est insupportable d`attendre cette répétition, alors ils vont la provoquer !

3* L 'estime de soi fragile :
Ces adolescents vont avoir du mal a croire qu”ils sont beaux, aimables et valables. Une partie
d`eux-mêmes le croit, une autre partie ne le croit pas : ce sont les elements post-traumatiques. F.n
fait la partie d`eu›i-mêmes fiagilisée, traumatisec, négligée, soul`frante va ressurgir à
fadoleseence et remettre en doute leur sécurité. Ces adolescents ont un grand besoin d“être
rassures.

4* Les défis d'attachement : qui ne sont pas des troubles de l 'attachement
(enfants qui n°ont pas accepté d`apprei1dre la langue de l`attachement)
La plupart des enfants par adoption ont des défis d"attacl1ement : fattaehement est un lien de
confiance, de sécurité qui prend du temps a se créer. À fadolescence, alors que l`enfant modéle
de base cherche à se détacher, pour l"adolescent par adoption, il est plus difficile et complexe de
se détacher alors qu`il a été si long de slattaeher.

5* La mauvaise gestion du stress :
Llenfant par adoption n°ayant pas eu de figure diattaehement stable a vécu un stress intense : un
bébé ne petit pas se calmer lui-même, il a besoin d`une réponse d"un donneur de soin. Le stress
est la réponse a un danger, un enfant en orphelinat est en danger permanent car il nla pas de
réponse à ses besoins. Ce sont des bébés qui ont << mariné ›› dans les hormones du stress,
produites par le cerveau. La mauvaise gestion du
stress se manifeste par exemple dans le sommeil,
ce sont des enfants qui ne vont pas glisser dans
le sommeil, mais tomber dans le sommeil. Toute ff' D¿f"~>` if* fl¿iUf›if"i.» 1€ fï'fWfff1H df* fï°*f'!f¿'"'“` PW"
Situation nûuvcuc Cgt qtreqqaqqle mais ils ne i1'¿lr:›prim*2 a été en survie, mais pas en

savent pas s`apaiser, car persomie 11e venait les
apaiser Comment leur apprendre ii s“fipaiser *il wlm' peu de d()"mmrS de `mím` il. , .› l'. i. L _ |._ ¿.

clévelopperrzent. ll a ou peu cle rzourrilure, peu de

Par la respiration, le sport, les massages- ~ ~ sa ~

_ 1') _
i



6* La scolarité difficile :
Dès le départ, le cerveau de l`enfant par adoption a été en survie, mais pas en développement. ll a
eu peu de nourriture, peu de soins, peu de domieurs de soins. Dans les orphelinats les enfants sont
gardés en vie, mais on ne les aide pas a se développer. Des enfants qui se développent donnent
plus de travail que des enfants passifs et en retard.

Les enfants subissent 5 sones de malnutrition :

1. La malnutrition physiologique 2 Pendant la grossesse, malnutrition in vivo, malnutrition
de soins médicaux. beaucoup d"enfants naissent prématurés.
2. La malnutrition sensorielle : les sens sont innés (lc sens vcstibulairc, ou la proprioception
qui est la connaissance du corps par exemple) cependant s"`il y a carence de soins, si llenfant est
peu stimulé, peu touché, il y aura une malnutrition sensorielle qui a comme conséquence des
réactions sensorielles mal calibrées, un calibrage sensoriel différent.
3. La malnutrition offettive : un enfant a besoin d°être regardé par un donneur de soins
stable comme s`il était la 7€ merveille du monde.
4. La malnutrition cognitive 1 on leur a peu parlé, peu appris, ils n”ont pas eu << la base de
données ›› de mots, de concepts.
5. La malnutrition Sociale : la culture familiale << fonctionnelle >› est à peu près la même
partout, la base de nourriture sociale de l`enl`ant est d`avoir observé sa famille vivre, faire, parler.
La plupart des enfants par adoption i1"ont pas eu de famille, ni de maison, ni d°environnement
social. ils connaissent plus de difficultés à féeole parce que llécole fait appel à cette culture
sociale qu”ils n”ont pas. t

Les troubles d“apprentissage sont trois fois plus fréquents chez les enfants par adoption que chez
les enfants << modèle de base :›› du fait de ces différentes malnutritions. Lorsque fenfant veut être
parfait par peur d`être abandoimé, cela réussit à. fonctionner au primaire, mais souvent pas au
secondaire, ce qui leur cenfirine qu“ils sont défectueux.

7* Les affects en ff montagnes russes ›› :
Les émotions changeantes, positives ou négatives, sont le fait de lladolescence et sont accentuées
par les changements hormonaux. Cela donne des émotions en << montagnes russes >:›. Les
émotions sont instables a fadolescence, elles sont a 0 ou a l0, mais jamais 5. Souvent les
parents prennent la mauvaise humeur des adolescents comme des attaques personnelles. Nos
adolescents sont dans une sorte de << période prémenstruelle ›> pendant... 5 ans ! Les mères
adoptives (souvent plus âgées que les mères biologiques) sont elles-mêines en péri-inénopause et
sont donc moins patieiites, épuisées, mais aussi
épiiisantes ! Les meres doivent sloceuper d“elles
et calmer leur tempête hormonale car la
rencontre de la chimie de ces deux transitions ri Les troubles clopprerztisscige sont lroisfois plus
hmmünales est très puiSS¿,mte_ fi*equents clic: les crifants par adoption que che..

les erifrinis «modèle cle base ›› :flu fait de ces
. di érentes' malm.iiritirm.s'. ››ll y a de nombreuses demandes de consultations ff

car les mères ne se sentent plus << capables >› de * * ~ *~
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faire face à fadolcsccncc. Ce moment est un réel moment a risques dans le couple : risque de
divorce, de burn-out, de dépression. Les parents aprés 40 ans deviennent des parents a besoins
sophistiqués, ils doivent prendre soin d`eux pour être des piliers solides et ne pas tempêter contre
la tempête hormonale de leurs adolescents.

8* La peur du rejet, de décevoir :
Cette déception des parents peut être explosive à fadolescence. Les adoptés pensent qu”ils ont dû
beaucoup décevoir leurs parents ou leurs premiers donneurs de soins. Avant l`abandon, il y a la
déception des parents et des premiers donneurs de soins. Les enfants adoptés sont persuadés
qu°ils sont indignes d°avoir une famille, d"être gardés par leur famille, car ils sont de mauvais
bébés. Dire à ces enfants : << Je suis déçu de toi ii est très grave. Les mots sont importants, il faut
toujours leur dire : << Je suis déçu par ton comportement ››.

Johanne l.emieux nous explique la différence entre culpabilité et honte.

La culpabilité : << J`ai fait quelque chose de pas correct, mais je peux réparer >› V

La honte : << Je suis quelque chose de pas correct >›, ce qui est très difficile à réparer, si je pense
que je ne suis pas digne. Mettre un enfant dans la honte, c`est lui dire : << Tu es défectueux, tu es
décevant ››.

Beaucoup d'enfanis par adoption ne font pas la
différence entre culpabilité et honte. Dans le
développement cognitif. l`enfant petit ne fait pas
la différence entre << ce que je suis et ce que je
fais ››_ Nous parents, nous lui apprenons à passer
de la honte << je suis mauvais ›› à une culpabilité

« Les parents après 40 ons deviennent des parents
ci besoins soplzisliqués_. ils doivent prendre soin
d'eiix pour être des piliers solides et ne pas
iempêrer contre la tempête hormonale de leurs
acloleimerzis. .››

saine «je fais des mauvaises choses ››. Les
enfants par adoption sont restés dans la honte
primaire, << je suis mauvais quand je fais quelque chose de mauvais :››, même a fadolescence. Ce
sentiment est tres accablant.

9* L 'âge chronologique est différent de l'¿ige développemental r
À son arrivée, l`enfant par adoption a un décalage entre son âge chronologique et son âge de
développement. La maturation affective ne peut commencer que lorsque l"enfant nlest plus en
survie. Les enfants récupèrent, mais il reste toujours une différence de maturité affective, ce qui
crée des difficultés scolaires. (Lu molurile cnffecfiiife étant la capacité de jugernenl.
ill'ai.iir›riniily.s*e_)_ Cet écart de maturité aflective n`est pas analysé comme tel, mais en général
comme un probleme dc comportement. La différence entre lläge chronologique et fãge affectil
est la cause principale des difficultés au secondaire, ear le manque d°autonomie s`y fait plus
ressentir. Il vaut mieux donner une amiée supplémentaire de maturation, en retardant fentrée a la
maternelle, au primaire ou a l`entrée au collège.

1 0* L 'insécurité affective : post- traumatique
lfiadolesccnt a encore besoin dlétrc rassuré sur la solidité du lien, de savoir qu”il est en sécurité, il
a peur que fon s`en aille. Ce sont les restes traumatiques d"`événements passés, souvent sans
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souvenirs. Les adolescents par adoption ont besoin diêtre rassurés sur leur avenir, sur ce qui se
passerait si les parents mourraient, sur qui prendrait soin d`eu:›i. Il est important de leur dire oi`i ils
iraient, qui les prendrait en charge, et Jolianne Lemieux conseille même de rediger les papiers
notariés nécessaires.

1 1 * L'iden1*i1*é « courfepoinfe ›› .- .
lfadolescent par adoption a des difficultés a s`ideiititier, à. se comparer aux autres. S”il est d”une
autre race il le voit, il ne peut pas se comparer à. ses parents, à. ses cousins, à sa famille, ni à ses
camarades. Cette difficulté n“est pas nécessairement en rapport avec son pays idïorigine, mais
plutôt par rapport a son être, a son image. Il a de la dil`l`iculté :Ii s°identitier à des critères de beauté
qui lui correspondent : << Suis-je beau '? >:›. Il a besoin de se comparer a un beau Nigerian, un beau
Cliiiiois. Il peut être important, par exemple, de les abonner à des magaizines pour ados de leur
pays d`origine, pour qu`ils y trouvent les modèles de beauté à. la mode et les reponses à leurs
questions dïdeiitificatioii.

1 2* OMNI « Objet Mcmquanf Nan Idenfifié ›› _'
Tous les enfants par adoption ou les personnes ayant été iiegligecs ont un objet manquant non
identifie, un vide qui prend toute la place, difficile a definir, un trou qui fait mal, << un trou que si
tu tombes dedans, personne ne vient jamais te chercher ›>. L`Ol\/INI est indétiiiissable mais il
empêche d*être heureux. Johanne Leiiiieux prend comme exemple une jeune femme qui des
quielle est seule. ressent son OMNI. Elle a besoin d°ôtrc entourée, mais sans être en attachement,
sans être en relation intime avec l`aiitre. Les parents adoptifs qui cherchent à combler cet OMNI
tombent dans l'i1n des plus grands pièges des parents adoptants, celui de promettre de combler cet
()l'\/INI. Il n`est pas possible de combler ce
nianque. car c`est le travail de toute une vie et .
personne ne petit garantir le bonheur. Par
gggnqplefl le [air dg ng pas avüjï été bergé « La r.11jfè?rerzr.*e erzlre Fcíîge chr'0rz0logiqz.re et l 'fige

Pendant les Preinières années est constitutif de fiiffflifïlf @Si /G C'flU›f~'<* Pflffffpflff* fm' f-¿f,7.'flC~“1rfÎ/W “H
que parent il Cgt pœqiblc de garantir à lyenram plus f*e.s'.s'erzlzr*. Il vaut frileux? donzzer ime cmrzee

_ , A t ,A sz¿p_;›léf1r2ef2tai1*e de nzczlumliun, en reflczrríczrzlde lui donner les moyens d etre heureux. Le , . . . . _ , ._ , . . Z erzlree az la rrzczterrzelle, au przmmre ou fr l entreetravail de parents est daider leur enfant a _ _._ _ 7 5 _ , , _ au college. ›.›apprivoiser l()MNl_, de laider a s apaiser, de
l`aider a nommer, à comprendre cet Ol\/TNT, ce
n`est surtout pas de se domier comme objectif de
combler cet OMNI.

Uodolescent doute de Ici permanence et de Ici solidité du lien

ll doute comme l`enfant qui demande un pot de coiititiire, en mange une partie, le range quelque
art et le lendemain, au lieu d`aller re rendre son ot, il en redemande un neuf. ll ne _uise asP P

dans ses ressources et doute de la permanence des choses.

Un adolescent en colere est un adolescent en detresse qui a besoin d°un parent solide, qui n`a pas
peur de ses emotions, ni de celles de son adolescent. Uadolescent a besoin de parents qui

_15_



sachent lire entre et derrière les mots. « Il fizzir roirjours croire l”ad0le.s*cent. mais pas
.s*y.s*lérnczríquemem“ ce qu 'il dit _' ›.›

Un adolescent sécurisé n°aura jamais peur que la relation aux parents ne soit plus. Par contre, un
adolescent par adoption a peur que la relation ne soit plus, il régresse dans des patterns anciens
peu sécurisés, il revient dans des stratégies de survie comme quand il est arrivé. Mais il est
possible de lui dire : « (fe lien, la ne peux pas le couper. Si tu déc*ide.s de ne plus Z ”zm'Z1'scr' c est
ton choix, mais tu ne peux pas le rompre, carje ne le vewr pas .›.›.

Une des plus grandes soul`li*ances de Fadolescent par adoption est que la relation disparaisse, il a
besoin que la relation soit, alors que le parent souhaite que la relation soit-bonne. Il ne clierclie
pas à maintenir une relation agréable comme cela se passe pour liadoleseent sécurisé.

En exemple, ce jeune adolescent qui vole dans un magasin. Le pére ne comprend pas pourquoi
son [ils agit ainsi car il va vivre des moments désagréables, mais l"adolescent veut que son pére
soit là, il veut juste que la relation soit, mé n faisant des choses désagréables.BO C*

.Johanne Leniieux prend comme image le réseau à distance WIFI, comparant les parents au
serveur avec l"écran et comparant l`adolescent à la souris. Pour vérifier que la relation EST, que
le réseau WIFI est bien connecté et disponible, l`adolescent va de temps en temps << brasser la
souris >:›, pour ré-activer l”éeran, pour peu que le parent se soit mis en << veille ››. Elle raconte
Finterrogatioii d`une jeune femme adoptée, qui régulièrement appelle ses parents pour demander
un service dans l`urgence et qui, dès qu”ils sont là, ne les supporte plus. Ucxplication est qu”elle
<< brasse >> la souris pour alerter ses parents et véri lier que la relation est toujours bien présente,
mais elle n“a pas matériellement besoin de Finterveiition de ses parents étant tout à fait capable
de résoudre le problème par elle-même.

Ces adolescents << brasseurs de souris ›› ont besoin d`étre rassurés, ils ont besoin qu”on leur dise
que nous sommes là et que, s`ils ont besoin d°aide, ce serait bien qu`ils l”expriment clairement !

Joliainie Leniieux propose un jeu pour rrzarérialisw les liens par des rubans de couleur. Il s`agit de
mettre les photos des personnes importantes, des proches qui tout partie du << clan ›› familial et de
caractériser chaque relation d`attachement par un ruban de couleur, afin de wÎ.s*mili.s*er la
particularité de chaque lien avec chaque personne. Le parent dit alors à son enfant, concernant la
relation d`attachement qu"il a avec lui, qu"elle est la, qu”i1 ne peut pas la rompre, car la relation
existe. Uadolcseeiit a peur que le lien disparaisse, alors que ce lien existe et qu"il lui est
particulier, qu”il est unique.

Les uestions de la salle concernent l”ex ression de difficultés articulières ersoniiclles.P » D
Johanne Lemieux rappelle que les parents ont une obligation de moyens, pas de résultats. Les
parents niont pas a se sentir de niauvais parents s`ils n” arrivent pas aux résultats voulus.

Il est important de voir l“enfant tel qu“il est et pas tel qu`on voudrait quiil soit c“cst a dire qu°il
faut faire le deuil de ce que l"enfant aurait pu étre. En général on voit le potentiel que l”enfant a,
mais on ne voit pas qu“il est peut-étre allé au bout de ce potentiel, notainment concernant les
perforinances scolaires.
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Les ruptures amoureuses peuvent être particulièrement
douloureuses. Nous devons y être particiiliérement
vigilants, car elles peuvent étre vécues comme un nouvel
abandon.

Joliamie Lemieux termine sur cette image de l`enfant
adopté ayant traversé des épreuves qui lui ont fait pousser
des ailes (ses options supplémentaires) ct qu°il est
iniportant de tirer parti de ses ailes plutôt que de les lui
couper, sous prétexte qu`elles le rendent différent.

C2?

3

« Apprivoise- mo|_..››
Ateliers psycho-sensori-moteurs pour les enfants adoptés et leurs parents

Ces ateliers ont pour objectifs :
- cl"ainél.iorer la ualité du lien dhttaclieiiieiit entre l`ciif*.iiit ado Le et ses iarents4-l l
- <.l"ainélii›rer la qi1aliri': de pré.seniî.c des parents
- de Favoriser une iiicillcure ci›ii'1prelierisii›n iles ciiiriportements de leur enfant
- cle creer un reseau ile soiitieii pmir les parciits

Les jeux ciirprwels et les jeux syiiilîirîiliqiics piîtiipijisés visciit l"ii1te,i¿i'atii›n sensrwielle,
la cruiiscieiiiîc du Corps, la lil.›eratiUi1 de la respiration et pewncttciit a liciifant cle
revisiter sa petite enfance, accompagiié de ses iiouvcaux parents.

Les ateliers se déroulent :
- clairs une ambiance eni.'eliippa.nti*., Favorable fi
- dans le respect de cliaqiie parent et dc son potciiticl iiituitili
- dans lc respect de chaque eiilaiit, coiisiclerant

Pour irlforgllaliμn ou inscription :

Par
Armande 'Beaulieu M.Ps.

Psychologue et mère adoptive

envers leur cnfaiii

l°l1ist£illatiiî›i1 d"uiie intimité parents-enfant
R
E
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s
E
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son ileveloppci'ne.1it ct sa iiíspoiillailite
.l 5'
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_\r111a11dc Beaulieu : 450 839-L“›9(å9
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ombre de psys ont ausculté les
blessures des enfants adoptés et
les difficultés des familles
adoptantes_ Mais qu'en est-il de

ces enfants parvenus ii l'ãge adulte ? La
blessure originelle de l'abaiidoii a-t-elle
cicatrisé grâce à l'amour de la famille
adoptive et au sentiment de filiation qii'elle a
fait naitre '? Ou, au contraire, est-elle
toujours ii vif, et ce d'autant plus quand il y at
des secrets de famille '? Pour les adoptés, le
sujet est sensible. Beaucoup craignent que
l'étiquette d'enl`ant abandoinié ne leur colle a
la peau. Comme si, pour la société, cela
laisait d'eux des êtres à part, marqués dans
leur chair.

"Quand je gZz`.s*.s'e ci q*z.zeZqu'un que _/"ai été
adoptée, cela suscite souvent im nzalazse,
raconte Hélène _/ayez, 34 uns, née sous X et
adoptée ri 3 mois et demi. On me di!
vriírinziers .' ”Oh_ pardon, je suis* desolé, je
ne savais pas. "AZor.s* que pour moi, c'e.s'l une
chance. Ce n'e.s*! _;:›u.~.* im abandon, mais un
tion. ” Sur* LeMonde._fir*,_ Lciurent (Ze prenom a
été changé), 38 ans, ré/noigne _' ”J'ai
effectivement été adopté. J'en szviisfier et ne
fn'en cache pas, bien ou coninczire. Mois*
.s*z.iriowî, je ne renieriiiemi _/`¿unui.s* czssez ma
mere de in'cn›o¿r Q/fier! une vraie _f¿'imilZe.
.*flz.1joi.ird 'h*m`_, _ je suis fnarie, _/"ai m*;›i.s* enfiinls.
Je suis bien dcrns ina téte. ”

-1g-

Diane Drory, psychologue, psychanalyste et
eoaiiteure avec Colette Frère du livre Le
Complexe de Moïse. Paroles d'adoptés
devenus adultes (Dc Bock, 280 p._`), insiste
sur l'importance de ne pas stigmatiser les
personnes adoptées. "Si elles ont pu
traverser l'épreuve de Padoption, c'est
qu'elles ont en elles une incroyable lîorce de
vic. ll faut leur l`aire confiance, ne pas les
vietimiser. Fit ne pas attribuer toutes les
difficultés qii'elles rencontrent à l'adoption."

Double loyauté

Les enfants adoptés sont confrontés à une
double dette que les psychothérapeutes
familiaux nomment "double loyauté".
(_`.omme l'explique Nicole Prieur,
psychothérapeute, philosophe et auteure de
Raconte-moi d'où je viens (Bayard
Jeunesse, 2007), ils reçoivent la vie de leur
mère biologique et les moyens de la vivre
'dignement de leur famille adoptive, ce qui
provoque des tirailleiiients. "Souvent, les
enfants adoptés choisissent d'ëtre loyaux
envers leur famille adoptive et répondent
plus que dans les autres familles a leurs
attentes", poursuit Nicole Prieur. Cette
loyauté exaeerbée peut se traduire par des
choix proli-:ssiomiels contrariés,
correspondant plus aux désirs des parents
qu'à leurs propres envies. "Parvenir à
devenir un traître heureux ne va pas de soi",



souligne Nicole Prieur. Parfois, ce sont les
relations aux autres qui sont marquées par
l'évitement des eonflits. Enfin, sur le plan
amoureux, d'aucuns jettent leur dévolu sur
des êtres qui ont les mêmes blessures qu'eux,
espérant ainsi réparer leurs histoires
douloureuses mutuelles. Selon Nicole Prieur,
le danger serait toutefois pour eux de
surinvestir le couple et les eiifaiits, au
détriment des ajustements nécessaires a
l'éqiiilibre familial.

La question des origines petit resurgir avec
lîorce lors de certains événements de la vie :
naissance, deuil, échec professionnel,
rupture amoureuse... Dans Le complexe de
Moïse, l\/Iarie-Claire raconte le manque dc sa
mère biologique lorsqu'ellc était enceinte :
"Ton absence, je la gere, ou plutôt je
l'étoiiffc. Mais quand mon ventre se lait plus
rond, je n'cn peux plus. La vie bouge en moi
comme elle a bougé en toi. Et toi tu n'as pas
fait face, tu as disparu." Une étape
douloureuse, mais parfois salvatrice : "Le
fait d'étre mere et de ne pas abandonner son
bébé répare quelque chose de la propre
histoire de ces femmes."

Les hommes vivent sans doute cette période
moins viscéralement puisqu'ils ne portent
pas le bébé. “l\/lais lorsque le père regarde le
visage de son enfant, il remarque leurs
ressemblances, par exemple. Cela le renvoie
forcément at ses origines", dit Diane Drory.

..1tÎ)_

Une identité toujours en
construction

l.orsqu'on avance en âge, la question de
savoir d'où l'on vient se fait plus iiisistante.
Sur Lel\/Ionde.fi, Claude (le prénom a été
changé), 70 ans, adopté åt l'å`ige de 2 ans,
évoque son parcours. "Aujourd'hui, je vis
dans une douleur permanente, alors que je ne
me suis jamais posé de questions avant. Je
ne supporte plus le cri, le rire, le mouvement
d'un enfant à. la terrasse d'un café", raconte-t-
il. Les questions existentielles se posent a cet
âge de la vie. Or, dans l'histoire des adoptés,
il y a un morceau amputé qu'il faut restaurer.

Hélène .layet s'y essaie grâce àt son métier de
photographe. Aux Beaux-arts déja, ses
dessins parlaient d'identité. Les adoptés, elle
les photographie, elle les filme, elle leur
donne la parole. Elle s'attelle à. la création
d'un webdocumentaire sur le sujet. Ses
objectifs '? Faire tomber quelques clichés
("Les adoptés sont forcément malheureux"),
donner des outils aux familles adoptives et
surtout offrir aux adoptés la possibilité de
mettre en mots leur histoire. Eux qui ont
souvent du mal :Zi évoquer leur ressenti. La
résilience, cette capacité à rebondir apres des
épreuves, passe aussi par la créativité.
Cependant, elle n'est jamais acquise. Notre
identité est toujours en construction. "La
résilience de l'adopté, c'est sans doute
d'accepter, comme tout un chacun, que
l'identité est mouvante", souligne encore
Diane Drory. "La blessure de l'a.bandon m'a
donné une force, revendique Hélène Jayet.
C'est elle qui doinie aux adoptés leur vive
sensibilité et leur ouverture au monde."



Une réflexion sur le rôle et la place des pères ad0pti'fiS'
Alain Vallée

usqu'a l'an dernier professeur au lycée de Nantua, j“ai pris ma retraite cette année. Nous
avons, mon épouse Catherine et moi, trois enfants adoptés : Anne (_3l ans, de Corée du

x Sud, anivée :-1 4 mois), Jérôme (27 ans, de Corée du Sud, arrivé 51 3 mois), Pauline (23 ans,
dc Thaïlande, arrivée à 18 mois environ). Comme dans beaucoup de cas, leur enfance avec

nous a été quasi sans probléme _; leur adolescence par contre a été difficile, et nous avons réalisé
alors que l'adoption ii'était pas tout åi fait le conte de fées qu'on nous avait autrefois présenté.
Nous avons alors coimneiicé à lire (Cécile Delannoy : Ari risque de Fadoption, livre majeur), à
écrire (Cécile Delannoy et Catherine Vallée : Vivre et grandir* dans Fariloptioni), à fréquenter les
groupes de parole de l'association PETALES (NDLR : Parents d”l:infants présentant des
Troubles de l`Attachement Ligue d°F.ntraide et de Soutien) présente notannnent zi Lyon.

tl'Des conflits piegeonts, difficiles ù résoudre
À la lumiere des propos entendus dans ces groupes, (où les pères lïont peu entendre leur voix) et
surtout bien sûr, de ma propre expérience de père adoptif, j'aurais tendance à témoigner comme
suit de la façon dont les choses se passent (je schématise pour plus de clarté). Au moment de
l'adolescence, fenfant semble découvrir le lourd probléme du
mystere de ses origines et de son identité et vit J 3
principalement la crise qu'il traverse à cet âge dans le cadre I
d'un transfert avec sa mère adoptive, mère qui se trouve,
pendant plusieurs années, agressée plus ou moins
constamment et gravement, tandis que le père semble _
relativement épargné. Cette situation est très di flyicile à vivre * .
dans le couple qu*'ellc peut alors vraiment menacer de
multiples inaniéres. Le pére, en effet, peut s'imaginer qu'il s'y .
prend mieux ; et même si ce n'est pas le cas, la mère peut
croire qu'il se l'imagine, et ne dit pas ce qu*il pense. En butte x 1
a une étonnante hostilité, la mére réagit d'abord sur le mode N
du: << Laisse, je peux gérer >›... pour se retourner ensuite f
contre son mari, quand la situation lui échappe, sur le ton du :
<< Mais t'es où, la 'E' Tu trouves ca normal 'È Qu'est-ce que tu
attends pour venir m'aider '? >>, mettant le père dans une
position ingérable. De proche en proche, la tension mére-

_2(_`)_



enfant polarise toute Pexistence, et le père sc trouve rcjeté dans le rôle d'un auxiliaire qu'on
convoque lorsqu'un rccours a la force s'impose (on fait "domier" le père comme on fait "donner"
l'artillcrie)... Mais on ne peut pas plus engueuler sur commande que dire bonjour à la dame (on
n'a plus huit ans), et quel est le père qui n'aspirc pas a d'autres rapports avec son tils o u sa lille 'P

Une ploce introuvable pour le père

Face à cette situation, lc scntimcnt quasi unanime des mères présentes dans les groupes de parole
cst. que lc père "s'en tire mieux". Ce n'est pas du tout mon analyse. J'ai plutôt l'impression que la
situation se structure d'une façon qui re11d très difficile au père de trouver sa juste place, et
d'exister vraiment du coup, en tant que tel... Est-ce vraiment la "s'en tirer mieux" '? En fait, les
deux parents ont deux façons ditlérentes de s'en tirer mal au moment de 1'adolescence : agressée,
la nière, par le fait méme, existe très fortement pour l'enfant ; pris entre deux feux, le père est
plutôt marginalisé et c'est comme s'il existait faiblement pour l'ent`ant... Vaut-il mieux être
agressé (relation durc mais forte), ou ignoré
(degré quasi nul de la relation) '? Bien entendu,
Pere P*-il ddïlptlülïfl J dl VÊCU tout Cela mokmeme* <1* .4vm*1z* de pouvoir exercer son aulr_;›rztc, le
el le 901113 favûfi des P5)/5 Î "Y f'-1'Î'i1 Un père à la prolfilème du père estd'arri1-*er à être reconrm. .››
maison “?", on me l'a tait. Avant de pouvoir
exercer son autorité, le problèn1e du père est
d'arri\'er a être reconnu.

Comprendre, pour faire évoluer les choses

À la lumière de cette expérience, je souhaiterais entamer dcs rcclicrchcs sur lc rôle, la place, la
condition. les difficultés, lcs spécificités des pères par adoption. Je pense que c'est un chantier à
ouvrir d'urgcncc. Mais j'ai très peu d'idées claires au départ. Grosso modo, je jette ici les bases de
mon analyse.

Le père s'en tirc autrement, mais pas mieux. Moins agressé, il a par contre du mal à. exister en
tant quc tcl.
25' Pour s'en tirer mieux, il est aussi dépendant dc la mcrc, qu'elle de lui. ll faudrait qu'il l'aide a
gérer les conflits, soit ; mais il faudrait qu'cllc l'aide a trouver sa place de père, car s'il ne
rcpréscntc rien pour l'ent`ant_, il ne peut rien taire.
3/ Cela signilie que la linalité plus ou moins lointaine d'une telle recherche est de parvenir a ce
que les problèmes du père puissent étre pris cn compte et discutés dans les groupes de parole
(comme dans le couplc) comme le sont déja ceux de la mère, et non pas, à mon sens, qu'il faut
mettre les pères :Z1 part pour qu'i1s discutent entre
eux, ce qui commence à. se faire en différents s* s s* se
endroits (ia Enfance et Familles d'Adoption par
cxcmplc), même si cette formule peut être une
étape transitoire bénéfique. ¿¿,,¿,¿ qw ¿,,1_ ,,,
4/ Dans une tcllc rcchcrchc, on ne peut et ne doit

« Le père .s"erz lire autrement. mmls' pas miam
Moins fzgremé, il cx par corzlre du mal ci e.rísler en

surtout pas partir d'idées préconçues, mais étudier
sur le terrain cc que vivcnt lcs pèrcs ct cc qu'ils
en disent.

-gl _
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arents de quatre garçons dont deux adoptés en 1991 (ils avaient alors 14 mois et 5 ans et
demi) et les deux autres en 1994 (ils étaient alors âgés de 5 et 6 ans), comment tirer, à
partir de notre expérience, les grandes lignes sur le rôle et la place du père adoptif àv
l`adolescence '? Nous avions 40 ans au moment de la première adoption. Nos garçons ont

maintenant de 24 à 28 ans.

À partir de notre vécu, j°”ai toujours pensé que les comportements dans la cellule familiale étaient
davantage conditionnés par les personnalités de chacun des membres, plutôt que par la dualité
mère contre père.

Autant un des fils me rejetait de façon assez explicite (déjà très jeune, et encore plus à
l`adolcsce autant un autre était très/trop attaché à moi. Autant un troisième est super
impulsif avec ses hauts et ses bas; autant le quatrième a toujours été plutôt gentil/agréable. Avec
le << même ›> père : les relations de chacun sont uniques/dil`l`érentes. Déja leurs propres vécus

23 rv ra

jusqu'a Page de 5 ou 6 ans avaient laissé leurs traces.

La période d*adolescence étant chose du passé depuis un certain temps, les quatre garçons sont
maintenant reconnaissants, chacun àl leur manière, de notre soutien tout au cours de leur
cheminement/développement - en mesurant tout ce qu°ils nous ont fait << subir ›:› (selon leurs
propres mots) 1!!

Au moment de l“adolesccnce, alors que plus rien n`allait dans notre cellule familiale, et ayant
persoiuiellement choisi de préserver l“unité familiale avant tout (ee qui fut une bonne décision),
ce sont les enfants qui ont << dû ›› quitter le foyer... ! (ÿétait ce que j“appelais << mon casse-
tète >> à six morceaux, dont les pièces étaient devenues << incompatibles ››. Les garçons avaient,
en quelque sorte, pris le contrôle de la maison, en deux vagues successives, et rapprochées... (ll
faut dire quiétant presque tous du mème âge, cela n”a probablement pas facilité la situation.)

les deux plus vieux, vers Fâge de 13 - l-*il ans,
sont partis en famille d`accueil jusqu'à leur i i i mi
ma.l0r11Ö--- LÉS dcux 31111C5: 51 partir de 16 " 17 « partir cle rwlre \fét;*u, j 'cu' loz.g`ou1*.s'_pe1*'zsé que les
3113» 0111 1-11-1111-É 13 111315011 de 19111' 171013113 Chcfi com_;*›ortef11zents tzlrzmï la cellule jizrmilirzle ézïriem
pour se reftlglet' ailleurs. drlvfmtrrge crmrlitionfrrés par les per.sonnalile's ale

clzcrcufz cles rrrzefrzbresp, plulcil que par la durzlité
mère ccmlre père, ››
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je vivais était comparable a la vie de ceux qui se

Ce qui s'e-si passé ù I'e|doIescenc:e

Ensemble, nous avons vécu une superbe histoire d”amour a la suite des deux adoptions. Les
années d“enfanee ont été parscmées de défis., mais la situation était to ut a fait gérable, des années
assez agréables et pleines de bons souvenirs, malgré quelques soubresauts << normaux ›› de temps
à autre...

Pour les deux plus vieux qui sont partis vers Page de 13 ans en lamilles d`accueil, la
<< dichotomie ›› mère contre père ne s`est pas vraiment présentée. La mère était principalement à
la maison depuis Fadoption des garçons, et moi, je tenais mon rôle de pere-pourvoyeur plutôt à
l°extérieur de la maison (malgré ma présence a la maison tous les soirs et les fins de semaine :
partage des tâches, travaux scolaires, etc.). Mon rôle de père s`est vite redéfini après leur départ
de la maison : rencontrer les garçons dans leur milieu temporaire, faire le suivi de leur
développement, apporter l`aide appropriée, garder le contact. Ce fut le début de la construction
d'une relation a long terme, malgré les hauts et les bas des garçons, avec l'aide des travailleurs
sociaux, des familles d”accueil, du Centre Jeunesse, etc. À partir de cette période, la mère
demeura plutôt effacée face à eux, les deux aînés.

Mon rôle de père par rapport aux deux autres garçons qui sontrestés a la maison. fut différent et
plus difficile, surtout à partir de leurs 15 ans. Pendant deux ans. la situation familiale fut plutôt
intolérable/ingérable, jusqu°a ce qtfils quittent par leur propre décision respective. Mon épouse
avait choisi de prendre les choses en main a sa manière. De mon côté. traversant durant cette
période de grosses charges de travail sur le plan pro l`essionnel, je me suis réfugié au bureau... (Je
prolongeais les journées de travail jusqu`à ce que les garçons soient au lit...!) Ayant déja
navigué à travers toutes les émotions, je me retrouvais en mode << survie ›› au travail, et en
<< survie ›› aussi à la maison. Comprenant qu'il n`y avait rien de facile. je devais << me protéger ›>
en tant que capitaine du bateau. Toutefois, je prenais part aux activités << extérieures ›› des jeunes
(équipe de ski de fond de compétition, équipe de triathlon. joutes de soccer. scoutisme, et
autres. _ .i). l\/Ion épouse partageait aussi son temps pour certaines activités plus locales.

Donc, les rôles << mère par rapport à père ››, à Fadolescence, se sont établis de fait.

Lors d"une visite chez ma belle-soeur qui vit a l“autre bout du pays (elle et son mari ont aussi
adopté quatre garçons, ceux-là avec des limitations assez importantes et ils l`ont encore moins
facile que nous), elle m`a dit : << Il faut apprendre a vivre dans le chaos si on veut survivre ! >>

Père-surhomme?

Aux amis et aux collègues qui me voyaient _ __
comme un surhomme, je répondais que ce que

consacrent aux l`onctions publiques ou à une_ _ , . ,. _ en « szzrvie .›› czuss1`c.`z la ›*rzcz1`sorrz .v
EISSOCIEIÎIOD, El CÊUX QUI S l111pl1C|l,l€11l§ CU11'l.l11€

« Ayarzt déjà mrvigué ri tmvers tozvrles les émotions
je me rerr0uvaz`.s en mode « survie ›.› au travail, etJ

entraîneurs dans une activité sportive, a ceux qui _ ___ _ _. __
s`occupent d`un enfant lourdement handicapé
ou d*`un parent vieillissant, ou a ceux qui simplement combattent une grave maladie (eux-men ._›O Lo
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ou un de leur proche)... Nous avons une vie a vivre : jiai mon destin qui correspond à mes
capacités. La Providence a placé ces enfants sur notre chemin, ce n`est pas pour les déplacer
d”un milieu défavorable vers une autre misère...

Solitude !

Comment expliquer le sentiment de rejet/culpabilité que nous font vivre nos proches, liécole, les
intervenants 'l Comment expliquer la solitude, même dans le couple (divergences de points de
vue vs garder liharmonie '.7 Le silence, à un certain moment, vaut de l`or) ? Comment partager
notre vécu quotidien avec un ami/collègue, sans le faire fuir en l°cnnuyant avec nos histoires
abracadabrantcs qui ne cessent de se répéter diune semaine à l`autre 'E'

Espoir ?

Mème si je niai pas décrit en détail tous les défis que nous avons eus a relever, je suis toujours
demeuré profondément convaincu qu`avec beaucoup << diamour >> et en fournissant les efforts
nécessaires, la situation devait finir par s`améliorer. ll siagissait de mettre les choses en
perspective, diètre à liécoute, et de doser ma disponibilité aux besoins de chacun, en respectant
leurs limites, et en favorisant leur estime personnelle... Ce qui a fini par se produire. Les
garçons sont reconnaissants depuis quelques armées déja. l.e développement n°est pas complété,
on a du rattrapage à faire, mais la vic est plus facile. Ils sont aujourdihui conscients du monde
dans lequel on vit... _

Rôle de Io mère vs le rôle du père - ù I'odolescence

Dans notre couple, la place de chacun s°est délinie par défaut. La mère devant garder le fort a la
maison, ce fut plus difficile pour elle de maintenir le contact avec les garçons qui sont partis a 13
ans. D°autre part, elle avait pris sur elle diassumer les réactions des deux garçons qui sont restés
au foyer jusqu”à leurs 17 ans. De ce fait, entre nous les adultes, on a évité les conflits, réalisant
que chacun faisait son possible avec ses propres moyens/limites. Ayant des divergences de vue, il
y a des sujets qui sont devenus tabous af`m de préserver une certaine harmonie, et prévenir une
possible rupture. << l\/lissiotmaires :~›, il fallait garder le cap l

La mére a subi beaucoup plus de traumatismes (psycltologiquementl), mais son approche était
différente, plus confrontante. Les relations mère-adolescents n`ont pas été de tout repos : elle a
été, << pendant plusieurs années, agressée plus ou moins constamment et gravement >>, pour
reprendre les termes de M. Vallée (voir texte dans La Cz`gogrze).

La plupart du temps, j“évitais la confrontation, soit avec les garçons, soit avec ma conjointe,
conscient que ça ne changerait pas grand-chose. Heureusement, dans notre couple, on niétait pas
porté a blämer l”autre.

Conclusion

Espérant que ces quelques commentaires puissent contribuer de quelque manière a la réflexion. ..
ll y aurait sans doute beaucoup plus a dire sur certains points...
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En fait, suite a mon vécu, je ne fais pas la promotion de Padoption, et j”ai tendance a décourager
les couples face a un projet d`adoption - encore plus siils ont atteint un certain age, et que déjà
leurs enfants biologiques sont a liadolescence... J”espère faire réaliser les défis de Padoption,
afm d”éviter de créer le malheur pour tous, la où il y avait liharmonie pour certains l L”adoption,
ce niest pas prendre un petit animal de compagnie..., mais un être humain déja profondément
meurtri, et dont la douleur va siexprimer encore plus a Padoleseenee, et pour longtemps. Ses
différences propres surgissent a l`adolescencc. Zones de turbulence garanties. Comme
alternative a l°adoption, je propose plutôt Pentraide internationale, le parrainage, afin d`aider
chaque enfant à grandir dans son milieu diorigine.

Toutefois, et c°est important de le souligner, persolmellement, je ne regrette rien de cette
aventure, je ne regrette pas diavoir adopté chacun de mes enfants. .le crois que j`avais cela à
vivre. Les garçons le savent - et parfois je miamuse a leur rappeler qu`il n"y a pas de défi plus
grand que de former une famille fonctionnelle, formée de personnes si différentes ensemble, pour
essayer d`en faire une unité harmonieuse. lls comprennent mieux maintenant le défi que ça pose!

Depuis plusieurs années maintenant, les garçons vivent tous dans la grande ville. lls tentent de
trouver leur place, et il y a plein diaventurcs, plus agréables que par le passé, qui leur arrivent à
chaque semaine leur offrant de nouvelles possibilités, des opportunités qu`ils savent mieux saisir.
Depuis environ trois ans, on peut, nouveau, accueillir les quatre garçons ensemble à. la maison,
pour quelques fêtes spéciales. Les tensions se sont apaisées quelque peu. 1 j

Nous avons des rencontres hebdomadaires le samedi et lc dimanche où ils me racontent les
événements de la semaine, dans d`intéressantes conversations père- fils. On se réuni pour un
repas au restaurant, en petits rassemblements, selon les opportunités, soit seuls entre nous, à deux
ou a trois, soit avec quelques amis et/ou compagnes, selon les disponibilités de chacun et les défis
à relever. Parfois, je miajuste si je sens un besoin différent, ou certaines tensions entre eux, je
peux en rencontrer un tout seul parce que je sens qu°il en a besoin. Je cherche a accorder à
chacun la chance d`cxprimer son vécu, ses préoccupations, je les écoute et les supporte dans leurs
choix, je suis la, conune un père.

Je veux en profiter pour remercier ceux qui nous ont accompagnés durant les périodes dillieiles :
travailleurs sociaux, Protection de la Jeunesse, Centre Jeunesse, professeurs et direction de
liécole Les l\/lélèzes, la famille. ._ Tous ensemble, << comme dans un grand village ›:›, nous avons
accompagné nos quatre garçons vers leur autonomie et leurs responsabilités. eux qui ne savaient
pas trop bien ce qui se passait avec eux-memes, et sans trop savoir où ils devaient aller. Cette
expérience de vie m`a permis de me dépasser personnellement, mème si ce fut souvent très
exigeant. Ils m"ont fait vivre des situations stimulantes (qu”autrement je n*'aurais jamais eu la
chance de vivre), et de << belles >› épreuves, et enlin, je leur rappelle souvent que je suis fier dieux.

Père adoptif de 4 garçons !
St-Liguori, Québec
Février 2.014
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n dit qu'il y a deux côtés à une médaille. Je suis mère et je st1is pharmacien_ne ; voila
mes deux visages.

Quand j'ai adopté ma troisième lille, je me suis retrouvée avec une enfant étiquetée
"sauvage". Elle avait les caractéristiques d'un enfant soul`l`r'ant d'un trouble envahissant du
développement (TED). Après plusieurs évaluations a l'hôpital Ste-Justine avec une
pédopsychiatre extraordinaire, le diagnostic du trouble de rattachement ambivalent fut prononcé.

Notre lille était inscrite a l'école l\/Iontessori pour la pré-maternelle, a temps très partiel, car
personne ne pouvait la tolérer tellement elle était agressive et oppositionnelle. Elle ne pouvait
suivre aucun cours parce qu'elle <<pétait›› sa coche et se retrouvait par conséquent, toujours en
isolement. Je me rappelle qu'a un camp de jour de gymnastique (durée de trois heures par jour en
avant-midi), l'animatrice m'avait téléphoné au travail pour que j'aille la chercher en état de crise.
Elle détruisait tout. Comme je ne pouvais pas fermer la pharmacie, j'ai dû prendre le temps
d'appeler une amie pharmacienne pour me remplacer. Quand je suis arrivée au gymnase, ma fille
était dans une petite tente, seule, isolée dans un local. Tous les autres enfants jouaient dans faire
de jeux avec les monitrices. l.a peine que j'ai alors ressentie m“a pratiquement étouffée...

Naturellement, mon mari et moi avons eu une rencontre avec notre pédopsychiatre et différents
professionnels. Le médecin nous a proposé une thérapie médicamenteuse avec suivi
psychologique. Et à ce moment précis, j'ai pris connaissance des deux faces de mon visage : la
mère et la pharmacienne.

Comme pharmaciens, mon conjoint et moi avons décidé d'opter pour un médicament se nommant
la rispéridonc (Risperdal). Notre psychiatre nous avait laissé le choix entre lui administrer un
neurostimulant ou la rispéridone. Malgré la possibilité d'efl`ets secondaires plus importants avec
la rispéridone, nous avions la forte conviction
que e'était le médicament tout indiqué pour
llãflïiélë 61 l'£1gT€fSS1Vl1fÎ C16 l"l0U`€ Glîfãiílî. DC rf Scms me'clz`c.*c.zlz`orz, pcr.s*om*ze ne voulez? garrler
mon point de Vue Cle pllarmaclenlle, une rzorrefille, _per.*;'om*ze n'éz*m`t capable cle lu contrôler.
tltét-apte tttédiçtttnt-gntettgg dev;-tit être install Devant ce dilemme, rzous avoirs clzi premlre des
afin de ggttlaggf lg ma1-êtt*@ de ttgtye fi11¢_ cle'cz`s/`on.s* posfaclles, nmís nëees.s'azÎres. .››

GI-. GI
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En tant que maman, j'ai eu droit à certains préjugés. Nous étions des parents incapables de
contrôler notre enfant sans béquille médicamenteuse. Nous utilisions une méthode facile car
probablement nous étions trop occupés pour prendre correctement en charge les problèmes de
notre fille. Peut-être que notre enfant n'avait pas vraiment besoin de Risperdal 'È' Peut-être que le
problème c'était nous `? Et quand nous avons ajouté le Biphentin, ah bien là, ce fut la goutte dieau
(de médicament) qui a fait dire a certains que notre enfant était sur-médicamentée 1 Par contre,
sans médication, personne ne voulait garder notre fille, personne n'était capable de la contrôler.
Devant ce dilemme, nous avons dû prendre des décisions pas faciles, mais nécessaires.

Nous avons diabord demandé u11e dérogation a la commission scolaire afin qu'elle fasse son
entrée a Pécole un an plus tard. Elle avait besoin de cette année pour mieux s'adapter. Étant
hyper-vigilante, souffrant de constipation chronique et d'eczéma, elle était soufliante
physiquement et psychologiquement. _

Comme pharmaciemie, je suggère souvent un traitement non pharmacologique en soutien a la
thérapie médicamenteuse. Je crois qu'un patient devrait être pris en charge globalement avec une
équipe multidisciplinaire parce que, dans ma pratique, j`ai constaté que ceux qui sont suivis de
cette façon, ont de meilleurs résultats.

Je suis donc allée chercher de l'aide en ergothérapie, en psychothérapie. en ostéopathie et en
psychoéducation. Comme maman, j'ai aussi utilisé fhoméopathic. Uergothérapeute de Ste-
Justine nous a reconunandé d°utiliser le trampoline au centre Accro Sport Barani afin diaider
notre fille à diminuer son hypersensibilité et à accroître ses capacités d`orientation dans l'espace.
Elle a donc suivi, avec ses soeurs des cours particuliers de trampoline a chaque dimanche pendant

' "` lun an. Ce filt bénefique pour tous _

l\/la fille a pu aller à la maternelle dans une école publique, avec une éducatrice spécialisée
présente a plein temps avec elle, dans sa classe. Vous ai-je dit que ma pedopsychiatre faisait des
miracles 'P

À l'<-Ecole, nous avons eu droit à une oreille attentive de tout le personnel, des professeurs
fantastiques, une directrice qui se souciait de nous et une grande ouverture d'esprit envers le
trouble de l'attachement. lféquipe de l'école a proposé des méthodes adaptatives : laisser notre
lille sortir de l'école avant les autres afin de monter dans l'autobus sans se faire bousculer, la
laisser s`assoir seule dans son banc, lui accorder un moment privilège e11 fin de journée afin de se
détendre, lui permettre d“étre toujours la première ou la derniére pour liaccès aux casiers...

Nous sonmtes conscients diétrc des privilégiés. Une équipe s'est formé tout autour de nous.
Seuls, nous n'aurions jamais pu y arriver. Donc, je vous conseille d'accepter l'aide que l'o11 vous
offre, méme si souvent, j'ai senti qu'on entrait dans notre intimité. Mais jamais je ne l'ai regretté.

Concernant les médicaments, dans notre cas, le
« Donc. je vous conseille ¿l'ncce;;›rer l'aide que lim
vous offiva, même si souverzl. j'a1Î serzlzf cjubfz enlmil
clrms notre l1*ztz`mf`ïz.5. Mrufis* _/`<:1mcu`s je ne l 'az'
regzrerté. ››
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neurostimulant pour notre fille a été utilisé
pour un certain temps, le temps que son hyper-
vigilance diminue. Le déficit d'attention était
dû a son hyper-vigilance donc en travaillant
sur cette dernière, 11ous avons réussi à cesser le



Biphentin. Soullrant d'hyper-sensibilité neurosensorielle, notre fille s”appliquait davantage à
éviter les touchers c|u'à apprendre en classe. Mais, en diminuant son anxiété avec la rispéridone et
en suivant des séances en ergothérapie, elle a enfin été présente mentalement en classe. Le
traitement a la rispéridone a duré quatre ans.

Il est possible que 1'enl`ant cesse de prendre des médicaments si sa condition s'améliore, selon son
diagnostic. Il est aussi vrai que certains diagnostics demandent une médication a Vie. Les parents
se sentent souvent coupables de médicamenter leur enfant parce qu”ils se sentent ineompétents.
Mais il faut se demander : Si votre enfant n'avait qu'une jambe, lui feriez-vous ou non porter une
prothèse `? Si votre enfant était myope, lui aehéteriez-vous des lunettes? Les médicaments sont
présents afin d*aider nos enfants, et il est
possible d'ajuster à tout moment la thérapie __
selon les besoins, selon le bien-être de notre
étre ether. fr Il fmzt se c/ermmder .' Si votre ergfifizrzt rz'aw.z:`l

c1u'um.* jambe, lui _/èriez-vou.s' ou non porter :me
pmrhèse I* Si votre ergfirrzt était rnyope, luz'
¢rc.hète1*1'ez-vou.sf des lzrrzertes? Les rrzef'dic'c1rrzer*zl.s'
sor1tpré.rer*zt.r crfin dîzicfer nos efr*gf¿zrrzl.s, ››

Pour ce qui est de notre lille, elle est
maintenant acceptée dans un collège privé.
Elle n'est présentement plus sous aucune
thérapie médicamenteuse. Elle est toujours
fragile et on ne sait jamais quand elle
retombera. Ce que nous savons par contre, c'est que nous serons toujours la pour la relever et
l'aider avec dilïérentes thérapies complémentaires incluant la reprise de médicaments, si
nécessaire.

Comme mére, j'en suis bien fière et je me balance des préjugés. Nous avons eu raison d'accepter
le Risperdal. Comme pharmacienne, je me dis qu'une équipe multidisciplinaire est primordiale,
afin de mettre en place le soutien nécessaire au succés de la thérapie dans son ensemble.

l  il Andréanne %Breau lt D _ C). i
'V ` Ostéopathe et mère

tB Adoptante
4847 Am bro|se-Lafortune
su|te 204 Bolsbriand

 ouébec .1 TH OA4
   c (450) 621-4428
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ous allons bien, malgré les défis
de Louis (non1 fictif, ll ans) qui
nous font vivre sur des
montagnes russes depuis octobre.

Il se victimise et ment énormément. ll réussit
a enfirouaper sa prof qui ne nous fait donc
pas vraiment confiance (il se dit victime de
sévices physiques, dïntimidation, etc.). Il a
même réussi a convaincre la directrice de
punir un autre enfant pour le vol du ipod de
son meilleur ami... alors qu'il l'avait lui-
méme dissimulé dans sa poche de pantalon !

Le trouble d'attachement est un mal terrible
qui entraîne tant de souffrances dans son
sillage. On se sent bien seuls parce que dans
tous les regards, nous croisons le doute, ce
fameux doute qui nous empêche d'étrc
solidaires afin de lui montrer qu'il peut nous
faire confiance à nous et aux autres, et que
nous, de notre côté, nous pouvons lui faire
confiance. Comment cela peut-il étre
possible quand son prof doute de nous ct que
sa directrice gobe tout 'P

Nous ne savons pas vraiment comment
réagir, parce que si nous participons
davantage à liécole dans les relations

fr Un se sera! bien seuls parce que dans tous les
regczrcls. nous croisons le doute, ce _f¿zz1rze*u.\f doute
¢:_'/ui nous errzpêche d'ëtre s0Zz`daz`res cgfîn de /ui
mom*rer qu'il peut from; faire corzfiarzce à nous et
aux autres ››

rr L e'éc:ole ne vo it qu 'rm a.sper:fr de lsbrrfrzrtzl en
lfwuble cl 'attacfherrzer*zr et elle pense .souverzl que le
problèf-ne vzfem des parems. ››

_3(_]_

éducateurs-fiston, nous pourrons nuire a
l`intégration sociale de louis. Et en plus,
nous serons taxés de parents contrôlants. Et
pire, nous passons souvent pour des parents
sans coeur (il sc dit victime de nous...)
lorsqulil manipule son entourage. Clcst trés
difficile de travailler de concert avec le
personnel d”une école, à moins d`y
rencontrer des personnes vraiment
exceptionnelles. lfécole ne voit qu“un
aspect de l”enl`ant en trouble d"attachement
et elle pense souvent que le probleme vient
des parents. Les intervenants préfèrent donc
travailler en silo. ._

À la maison, c”est trés difficile de gérer
notre quotidien, parce nous sommes
vraiment souvent bouleversés par les
jugements que l°on reçoit. Nous nous
sentons si démunis et par moments si
incompétcnts. D”autre part, je ne suis pas
prête à tout faire pour une éventuelle
accession au bonheur de fiston. Durant trop
longtemps, toute la famille ae durement ct
cherement payé pour Louis: les petits qui
rentrent trés tard, a 18 heures pour aller le
reconduire a ses activités spéciales. Nous



avons réhypothéqué la maison pour éponger
les dettes occasiomiées par les frais de
scolarisation au privé. Nous nous sommes
privés de vacances pendant plus de deux ans
pour assumer Fensemble des évaluations et
rendez-vous médicaux de Louis, etc.

ir Un ergfimi irrn.in*zr_ii1`se' vii un syrzdronie chi
déveioppemerir posr-rr'.:ruinatique qui s'étcnd ri toute
lafi:1n*iiiie. ››

Maintenant, je fais le suivi sans que cela
handicape notre vie familiale quitte à laisser
passer, fermer les yeux sur des occasions de
suivis. Les autres aussi ont droit à leur
enfance malgré les crises, les mensonges, les
vols, les punitions. Un enfant tratunatisé vit
un syndrome du développement post-
traumatiquc qui s'étcnd à toute la famille :
anxiété, insomnies, difficulté a se projeter
dans l°avenir, etc. C'est mon devoir d'aider
Louis certes, mais ça l'est tout autant de
préserver le reste de la famille des ravages
de sa souffrance. ll fut rescapé de lamort, ça
c'est certain. Mais à. quel prix...

€'2'§›
A propos du conte << Un pavot parmi les marguerites ›› :

Ce n'eSt pas un 0'i.iiii_/"t.iSte pour les irrtcn-*cizcirzt.s' riz.i/Jr'è.s' des er_ifi;int.s* en voie' cfczriopiioifi
rririiis citissi cmprès' des ei;/unis citfecr q ui izoz..i.r avon.s' clarifié un projet de vic et q ui .s*ont

coiifiés rfi 'i.iriefimiiiie d'c;iccz..ieii ou ci zine persoimc .s'ignificfot1've. (fe livre est un bijou pour
tous les pcrreniís' .$'ubStitz.ii.S' et n*2¿-`firze pour le parent hiriiogiqmr qui veut partager cil son

crifimt, Sri décisioiz, Sort incapacité ci ri.s'sui*ner .vo r¿*spr›i*z.sohz'iité parerztaie a*uprès de 1ui.
D'ciiile*iir5 olons i '/iistoire, ie petit pavot e.S'ic1z.i.S'.§'i un enfzmt qui vit enfiiiirzille ci'oc.'cz.ieii_

Je trouve crft outil. Ml:`Rll.l.E(/X.

Srilcingc (__.`outurc
Foi*'rmn*ricc en (Î'lor'.ffîcaii¢:›n de l'rr¿/'et (_/e I ie, Centre Jcram-f.s'.s'e Ciirii.iciièi*'e Appcilcic/ic-.'_s* _
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La FPAQ vous offre de télécharger gratuitement le conte pour
enfant: Un pavot parmi les marguerites de Lucie Bourassa.
L'auteure a choisi de Foffrir gratuitement en version pdf.

Vous pouvez donc le télécharger via la page principale de la
FPAQ a Faclresse suivante: wvvvv_fQag_guebecadoQtion_net.

Uhistoire de ce conte nous aide a ouvrir des portes afin de
favoriser la discussion et ainsi créer des liens avec la propre
histoire de l'enfant adopté. Les personnages et le contexte

peuvent facilement être mis en relation avec les situations que ces enfants ont vécues et les gens
qu “ils ont côtoyés durant leur petite enfance. Ce conte peut intéresser tout autant les ,familles
d”accueil qui un jour, doivent raconter leur cheminement de vie a enfants. Des siniseignaiits de
la maternelle a la troisième année en ont aussi fait la lecture en a aux
enfants de prendre conscience cifune certaine réalité vécueparadopté

Un grand merci a Lucie Bourassa de nous faire partager son gente viable site de la FP¿Èl

1* *_`
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Au cœur de I 'adoption'
de jeunes adultes se racontent  
PaEcïIEUX RÉvÉLA'1*EURs TOUCI IANTS ET

O'UNE n×TEsT1MAaLE R_1CHF.ssE
O'ENsE1ONr.1v| ENT, VOILA cr. QUE NOUS

APPORTENT vos '|*EMOIONAoEs.

MERCI À TOUS CES JEUN QUI ONT LA
OÉNEROSITE DE s'ExPR1MER

À TRAVERS CETTE CHRONIQUE.

CZaire-.Marie Gagnon

Lettre à une mère adoptive
Nathalie Saint-Hilaire

NDLR : Article qui fait écho à La chronique des révélations : La part de I'0mbre J paru dans
La Cigogne de Pédition de Pautomne 2013, écrit par Barbara Martel.

adame Martel, j`ai lu votre article et j`ai été extremement touchée et bouleversée
par vos propos. Je m`appcllc Nathalie St-Hilaire, je suis une enfant adoptée
quadragénaire et j“ai à. mon tour adopté un enfant. Depuis juin 2013, je suis la
l*`ondatrice du blogue Réseau mondial adoption et abandon (RMAEA) parce que

tout comme vous, je suis animée par la flamme de faire une différence positive dans la vie des
gens.

En 2012 j`ai participé à un coaching de groupe avec M. Franck Nicolas. Grâce a sa teclmique de
coaching particulière, j`ai réalisé que mon plus grand regret était de ne jama.is avoir réussi a faire
confiance à mon père adoptif (qui nous a élevés seul contre vents et marées). Je n”ai jamais réussi
a avoir asse:/. confiance en lui pour me laisser être une enfant imparlaite, de peur qu`il
m°abandonne à son tour, surtout à la suite du décès de notre mère adoptive. Cette révélation n1`a
jetée par terre en 2.012 et elle fut Félénient déclencheur de la création de mon blogue RMAEA.

Dans mon Infolettre du mois de novembre 2013, Hommage aux parents adoptants, je décris ce
qu`est pour moi la formule idéale de Fattachement. Certes, elle est composée du lien de confiance
mais aussi d`amour, de stabilité, de sécurité et de vérité. Depuis ce coaching, j`ai compris qu”au
lond j“étais énormément attachée à. mon pére adoptif ear il m`avait offert la majorité des éléments
essentiels à la création du lien d`attaehcment. Cependant, la peur de Pabandon avait agi comme
un filtre de méfiance face a ses paroles et ses gestes ne lui laissant aucune chance de réellement
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avoir accès à mon cceur d“enfant. En N
plus, j°étais un vrai caméléon afin de
lui plaire et éviter tout conflit mais ne i t
dit-on pas que c°est dans la résolution t
de conflits que les liens entre les . i
personnes se renforcissent et f
deviennent vrais *? 1 ~

Afin d°être en paix avec mon passé, t t
j`ai dû cesser d”attribuer tous les torts ~
à mon pere adoptif et de le rendre ¿
responsable de la cause de mes T
soufh"ances. J ”ai constaté, en étant Ê
maintenant moi-même mere adoptive
d”une petite fille, que malgré un discours lranc et honnête, malgré la douceur d`une mère et les
paroles d`amour réconfortantes, que la peur constante diétre abandonné et d”être habité à
nouveau par une grande souffrance ou vulnérabilité 11e disparaît pas si facilement chez l”enfant
abandomié. Que famour d"un parent n"est pas toujours suffisant et que parfois, l`aide d“e:›tperts
dans le domaine de fadoption est necessaire pour bonifier ce lien de confiance entre le parent
adoptant et fenfant, voire même entre fenfant et l`Univers !

Laissez-moi vous raconter une tranche de vie qui vous permettra peut-étre de mieux comprendre
la souffrance que votre enfant nc veut JAMAIS revivre créant ainsi un blocage psychologique
face a un lien d°attachement important avec un être cher.

Lorsque je suis allée chercher ma fille en Haïti en novembre 2()()9, j'ai vécu un heureux hasard
qui m"a permis de mieux comprendre les conséquences de la blessure de fabandon. J'”étais avec
la responsable de la crèche et ma mère biologique, lorsqu°une jeune maman haïtienne d”environ
13 ans est venue porter son enfant d`un mois afin qu`il puisse être adopté à finternational. Ce
bébé d`un mois, qui l"instant auparavant minute d”avant était dans les bras chauds de sa maman
en train de téter, se retrouvait maintenant dans un lit, a e té de ma lille, et il devait déjà se sevrer
du lait maternel et de la chaleur humaine de sa maman. Ma mére et moi dormions dans la
chambre à côté et toute la nuit nous l°avons entendu pleurer. Les nounous le laissaient pleurer
parce qu”il devait être sevré, nous a-t-on dit au matin. Et oui, déja la nuit suivante, le bébé
pleurait moins et fautrc d“aprc`:s il ne pleurait presque plus. ll avait compris qu`il était maintenant
seul face a ses peurs... ll avait été abandonné par la personne qui lui était la plus précieuse au
monde. Certes on le nourrissait quand c`était rendu son tour, de même pour le changement de
couches et il avait un toit sur sa téte qui le protégeait des intempéries et des agressions. En fait il
était en securite et on répondait minimalement
a ses besoins vitaux. Mais le reste du temps, il

Q)

était seul avec lui-même dans ce lieu, entoure
de bruits inconnus et de gens inconnus avec
lesquels aucun lien de confiance ou
d”attachement ne se créait réellement.

C`est la en Ila'1'ti, que la porte de mon
subconscient à. commencer a s”Ouvrir. Ces
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objet dont on ,prend soin lorsqu 'on a le tenzps ou
parce au 'on est tanne de [ 'entendre pleurer. ›.›



pleurs de souffrance et dlincompréhension livrés par ce bébé (et les autres) ont fait resurgir en
moi ce moment où j"y étais, où personne n“etait la pour me réconforter, où je me sentais comme
un objet dont on prend soin lorsqu“on a le temps ou parce qu°on est tanné de fentendre pleurer.
Là où la chaleur humaine est éphémère et l`amour provenant d°un adulte inexistant dans le regard
et les gestes. Là où findifférencc fait loi, que tu vives ou que tu meurs, on s`en fout ! La où la
souffrance exprimée continuellement par les enfants fait appel constamment a sa propre
souffrance !

À mon retour au Québec, un soir que je regardais ma fille dormir, je me suis donc posé les
questions suivantes : Comment arrive-t-on à. surmonter ce manque d“attention, d”amour et
d°encouragements ? Comment dépasse-t-on ses propres peurs face à fineonnu et à fiinprévisible
'? N`est-ce pas un défi trop grand pour un bébé Ê* Comment peut-on apprendre a faire confiance
aux gens et à l*Univers pour nous nourrir d”amour '? Que développe-t-on comme stratégie pour
survivre a ce quotidien médiocre et a quel prix le fait-on 'P .Vai réalisé que

Mais est-ce possible, malgré ces stratégies néfastes développées chez fenfant abandonné, de
créer un réel lien d°attachement avec ses parents adoptifs “R J “aurais tendance a répondre oui,
surtout si le parent est un guide, un accompagnateur, qui présentera à. l`enfant de multiples outils
et stratégies gagnantes afin de 1`aider åi relever divers défis, par exemple : apprendre a composer
avec la blessure de fabandon ; accepter son unicité _; découvrir le courage qui 1°habite depuis
toujours ; savoir miser sur ses forces pour obtenir la vie qu”il souhaite et celui d`apprendre à se
libérer de son sentiment d`ëtre une victime de la vie et des événements. La blessure de liabandon
peut laisser des traces d`insécurité, de colère, de honte, de culpabilité et du terrible sentiment
d"avoir été victime diune injustice... le fameux pourquoi moi 'P Il se peut qu`un jour lorsqu`il
aura 40 ans, votre enfant verra comme moi qu*il a été, malgré lui, trop sévère envers vous et qu`il
est maintenant temps d”étre responsable face à ses choix. ll aura ENFIN le courage de retourner
sérieusement dans les profondeurs de son f`-imc, d”ouvrir tous les loquets et de pénétrer dans cette
noirceur intérieure, pour la revivre différemment et se guérir.

De par votre texte, je constate que vous étes une maman magnifique et si la vie vous a réunis,
c`est que vous étes trés certainement la maman adoptive qu”il lui faut pour l`aicler à relever ses
défis. Je suis persuadée qu`un jour, il pourra dire haut et fort : La vie est in/`it.s*te tant pis, tel le
titre du livre d`Alain Samson. À son tour, il apprendra le pouvoir de la résilience et Pimportance
de lâcher prise sur ce qui n“est pas, pour faire place a ce qui est possible de faire aujourd”hui pour
mener la vie qu°il désire VIVRE avec tout ce qu`il a de précieux dans sa vie, dont vous !

Le défi du parent adoptant est de persévérer, malgre la muraille que son enfant a construite au til
des ans autour de son coeur. l\/lalgré difliculte
a créer un lien de confiance avec son parent et _
sa colére de ne pas avoir choisi sa famille et sa
vie qu"il a aujourd“hui., quelque part au fin fond rr Il se peut qu 'un jour Zorsc1i.t'z`l aura 4() ans, votre
de lui, l”amour, la douceur, la franchise, les
encouragements, la stabilité et la sécurité que
lui apportent ses parents adoptifs, jour après
jour, ibnt TOUTE la différence du monde entre
SURVIVRF. et VIVRF..

_3¿j,_

enfarzt verra comme mot' c1zt`zÎl a eté, malgre lui,
trop severe envers vous et qu 'il est maintenant
temps al 'étre resporzsa/i[e_faee a ses e/iotlr. ››



Votre texte m'a inspirée une prochaine Infolettre pour le blogue Réseau mondial adoption et
abandon qui s'intitulera : Comment VIVRE et non SURVIVRF. !

Bomie continuité l

Voici quelques pistes de réflexions en lien avec les_ extraits de Particle qui mlont interpellés :

«...rnon fils refuse al'avoir ete' ¢lert*atrint-Ê, rejette le verdict .ale sa clestinée, il ne parvient tout
siinplenient pas a composer* et a vivre avec son abandon. En fait, il ne parvient pas a vivre
seulement a exister* _ _ _ .››

La blessure de fabandon est effectivement le defi d'une vie pour un enfant abandonné mais dans
vos propos, il y a aussi le fait que votre enfant est en colère de ne pas avoir été consulté lors de la
prise de décision. ll a l'impression d“avoir vécu une injustice. ll s'imagine que sa vie aurait été
meilleure avec ses parents biologiques dans son Pays d'origine et malheureusement, il dirige sa
colére vers vous. lin ce qui me concerne, tant et aussi longtemps que j'ai réussi â diriger ina
colère vers mon parent adoptif et par la suite vers ma mère biologique aprés l'avoir retrouvée, je
ne pouvais pas me guérir ou du moins apaiser ma blessure de l'abandon. Ce n'est que dans la
quarantaine. à l'aide d'unc travailleuse sociale (TS) spécialisée en adoption, que jiai reussi â me
libérer de ina colére et de mon sentiment d°étre une victime de la vic. Au tbnd ce n`est pas tant
contre les autres qu'on est en colère, mais contre nous parce qu'on se sent coupable de quelque
chose ct on ignore quoi. La TS a pratiqué sur moi le EMDR (eye movement desensitization and
reprocessing) soit fintégration neuro-éinotioimelle par les mouvements oculaires) et je suis
retournée dans les pro fiondeurs de mon âme pour revoir et me sortir de ces moments de terreur
dans lesquels j`étais restée figée et qui inconsciemment dirigeaient ma vie. De revivre ce moment
de teneur avec une personne de eonliance qui m'a tenu la main, a complétement transformé ce
moment. Peut-être que cette approche pourrait être envisagée pour votre enfant 'E'

«...n*zonfils a-t-il .rineèrenient besoin al 'une mère comme moi ?....››

'fres certainement. l\l"cn doutez jamais plus. Votre enfant a besoin d"une mere qui s`inqui.ète pour
lui, qui en prend soin et qui est toujours la contre vents et marées. Vous lui transmettez un bel
héritage soit celui d'aimer et de prendre soin de quelqu'un au quotidien. C'est grâce â cela qu'on
jour, il pourra à son tour donner de l'amour et des soins â une autre personne.

«....S'e.s* eri›_vrirztfe.s* qu 'une relation avec une mère adoptive n 'est pas pc›ssible,. au 'il_faille dormir
avec un pistolet en plastique vole pour assurer une securite que ses parents adoptifis* ne peuvent
t:tssz.trner_, cette Croyance qu'il faille mentir pour
exister, voler pour pc›s.s“écler_. tromper pour ~ ~
trtornplier _ _ _ ››

Vous devez comprendre que si votre enfant dort
avec un pistolet en plastique, ce n'est pas qu'il
doute de votre capacité a le protéger mais c'est
tout simplement pour arriver â combattre ses
propres démons qui refont surface la nuit
lorsqu'il est seul, lorsque les portes de son
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e Si votre en/ant dort avec un pistolet en plastique,
ce n 'est pas qu'il doute cle votre capacite' a le
proteger mais c 'est tout simplenieitzt pour arriver a
eotnliattre ses propres deÎmons qui refont surface la
nuit lorsqu 'il est seul, lorsque les portes de son
siitbcfor*zseient s 'ouvrent malgré le fait qu'il a passe
une_]'ourneÎe magntfiqzie avec vous et ses amis. ,›.›
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subconscient siouvrent malgré le fait qu°il a passé une journée inagnilique avec vous et ses amis.
Faites-lui comprendre qu'il n'est plus en ces lieux et que tout cela est du passé...que depuis ce
temps, il a grandi, acquis des habiletés et qu'il a maintenant la capacité de vaincre ses peurs et
qu'il peut vous les nommer (il ne le fera probablement pas puisqu'il a honte de lui, mais bon, ça
vaut le coup d'essayer). Trouvez avec lui une façon de rendre sa chambre sécuritaire : veilleuse,
pistolet en plastique sur forciller, pyjama de Super héros, etc. Ne confbndezpas ses propres
démons de nuit avec le lien d'attachemcnt. Au contraire, accueillez ses démons, expliquez-les-lui
selon la connaissance que vous avez de son histoire passée... Les enfants abandomiés ont une
imagination trés fertile surtout s°ils ont été témoins d'agressions envers eux-mêmes ou d'autres.
La TS m'a très bien fa.it comprendre qu'on enfant qui voit d'autres personnes se faire agresser est
autant traumatisé que s'il l'avait été lui-méme. Des tapes, des yeux malins remplis d'agressivité.
des paroles fortes et agressantes peuvent l°avoirterrif1é et refaire surface dans ses cauchemars.
Et le fameux mensonge... L'enfant abandonné a tellement peur de s'avouer sa propre vérité que
souvent il a de la difficulté â différencier le faux du vrai dans presque tous les contextes!
Continuez de démasquer ses mensonges et de lui préciser ce qui est VRAI et FAUX selon le
contexte du moment. Un outil qui m'a été très
utile dans ma quête de différencier le faux du
vrai, a été le dictionnaire. .I“aime futiliscr avec V
ma. fille afin de retlletttc les pendules â l'hcure. rr Un enfant qui voit dautres personnes se faire
Paf Qxgnqplg 1 rr tu mc quii* Ciggt injuste, t.`lgî'€SS£f`l" E?Sl Cilllcltll ll"(.l?tI`?'ZClll.5`tl que .5"ll l'c1`!vt`tll' été

mais selon le dictionnaire, injuste est défini Î1HÎ-f*2¿fl'2ff'- r
ainsi. et selon notre discussion actuelle., tel mot
serait préférable dans ce contexte-ci. _ .;››

«...l.e trouble a"'attaehement constituait, pour la novice que _;"e'tais, une épreuve temporaire,
aussi intense _fifit-elle . _ . .››

Effectivement, il se pourrait qu'il n'y ait jamais le lien de confiance souhaité entre vous et votre
enfant. Ce serait dommage mais possiblc._ En fait, je dirais que seul le temps fera son oeuvre pour
ce qui est de fattachement puisque, pour que votre e11f`ant arrive â vous faire confiance et â se
laisser aller a vous démontrer son amour et sa vulnérabilité, il faudra d'abord qu'il ait fait un

. .. . . . . . . .. .. . minimum de cheminement
§ intérieur et qu'il arrive â se

faire confiance à lui-même et
É surtout qu'il arrive â
2 s'admettre quiil a été une
I victime, qu'il a survécu

g § pendant toutes ces amiées et
Î ï que maintenant il est temps

et de mettre tous les efforts
nécessaires pour VIVRE sa

i vie et sortir du mode
; SURVIE. Avez-vous déja

f demandé directement à votre
, enfant de quoi il a réellement

été victime? Vous pourriez
être surprise de sa réponse.
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Ceci vous permettra de Voir ou il en est rendu dans son processus interieur. Il 11e faut pas négliger
deux choses : la capacité du cerveau de trouver des réponses même dans le subconscient et le fait
que peu importe Fäge auquel votre enfant a ete adopté, ses souvenirs anciens, bien qu”enl`ouies.,
sont toujours presents et actifs en lui... un son, une parole, un regard peuvent les activer
n°importe quand. Tel est le défi pour lui et pour vous dc découvrir ce qui réveille ces souvenirs
anciens.

ff... Comment continuer d jr croire F»

En le regardant jour apres jour evoluer vers sa propre vérité. En puisant dans chacun de vos petits
moments dc bonheur en famille. Fan vous entourant dlcxpcrts en adoption pour vous conseiller.
En présentant à votre enfant d"autres enfants adoptés, comme lui, petits et grands et des artistes
31.1551.

La vie est belle. Ilfizuz garder e.s*poz`r car le soleil revient tr›ujr›rur.s* surtout lorsqu 'on a le courage
de C1l()ISlR sa vie cl "aujourd 'hui l

Nathalie St-Hilaire
Auteurc et fondatrice du blogue Réseau mondial adoption et abandon
www.nathaliesthilaire.con1
www_reseaumondialadoptionctabandoncorn

L 'acceptation sejait pragre.s*sz'ven*zent, par etapes : d 'abord admettre que
l"en_.fant ne progressera pas au même rythme que les autre.s*, puis accepter que,
même si on luz' laisse du temps, il ne pourra pas faire les mêmes acquz`szÎtíons,
qu ïljaut envisager un redoublement, une classe spéciale au une structure
.s*pec.*zÎalz`sée. Dtfficfíle acceptation, _/'usqu'au jour où nous Iâchons prise sur
nos attente.s', nous émerveillrmt sur les progrès de l 'enfant tel qu "il est.

Dans Parents par adoption. EF.-*al 2009
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omille ? Vous avez dit familles ? e '
Nous avons eu l'oee¢:tsion d'entendre les te'moignage.s* de parents adoptants en début
d'année. C"est au tour d'adoptées, adultes maintenant. d'accepter de témoigner de leur
ve'cu et de la perception de leur adoption. Nous les remercions ,s'incerement pour ces

temoignages rares et priignants, pr*éeieu;x: pour nous tous. ll existe autant al 'histoires' d'adoptés
que d'adoptions, il est donc inzpossilvle de restituer dans cet article la rie/*tesse et le caractère très
personnel de ces témoignages. Nous vous proposons donc ici une synthese des principaux thème.~.*
abordés.

La Voix des Adoptés

Il existe un certain nombre d'associations de familles adoptives, mais encore peu d'associations
d'adoptés. Deux des trois intervenantes font partie de la Voix des Adoptés, une association crecc
en 2005 par une adoptée. Contrairement a Racines (Îoréennes, une autre association d'adoptés.
elle rassemble des adoptés de tout pays, avec des antennes à. Paris, Lyon, Lille, en Midi-Pyrénées
et Ilaute-l\lormandie. r _

Le but premier est de créer un lieu de discussions et d'échanges entre adoptés. Le second est de
collaborer avec les différents partenaires de l'adoption. Il s'agit de faire entendre la voix des
adoptés, de transmettre leurs expericnctes et de proposer des axes d'an*1elioration. Enfm.
l'association accompagne les adoptés dans leurs préoccupations et questionnements quotidiens ou
lors de la recherche des origines (pays et/ou famille).

L'association est organisée en petites cellules, _ _
suivant les pays d'origines, ou les
prQb1én'1a_tiqu@5_ Un Systèlng dg pa_H'a_ina_gQ a tt' [JJ Cülllllü Plélllèlt? /'-lift? Cl CFÖÖG ptit!!

: un alûrs Sous son flCÎCÎÔÎ`Î`l[ÎflgÎ'l(Îl" IIÊS' flCÎ[t')[tÊSCÎL?Î'lÎ.'Ê'_qZll Îl"'LÎl«'iÊl".'Ît.?Î'lÎ CÊÎÎL9

aile un adopté plus eunfiLa cellule Planète Adu periode souvent pleine de questtonnements. Car on

a été créée pour accompagner les adolescents
qui traversent cette periode souvent pleine de
questionnements. Car on le sait, à cet âge-là, il

adztltes ou aux parent.s. ›.›
le sait, Et cet ci_ge-la, il est dt`[fic;*ile de parler aux

est difficile de parler aux adultes ou aux parents.
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Planete Ado leur permet de parler, s'ils le souhaitent, au cours de rencontres ludiques, a de jeunes
adultes adoptés qui ont vécu des expériences similaires, mais qui ont déjà du recul.

Uinlégration dans la famille

Certains enfants ont l'impression d'êtrc nés à leur arrivée dans leur famille adoptive (<< Je suis née
à deus. ans dans un aéroport >>). ll faudra du temps avant que l'enl`ant adopté ne redécouvre qu'il a
pu avoir une vie << avant >›.

Avec le recul, certains parents se sont rendit compte que chercher l'enl`ant dans son pays dorigine
est préférable :
- alin de pouvoir lui parler de sa culture dorigine, de l'endroit où il vivait avant, voire des
personnes qui s'occupaient de lui, »
- afin que la rencontre se fasse dans un lieu plus propice et plus rassurant pour l'enl`ant qu'un
aéroport,
- afin de pouvoir le préparer a son << nouveau
monde ››. _ _

Préparer Kes) enfantœ) déjà présems dans la fr 1'l,fauc.lra du temps avant que l 'en_.fant adopte ne
mmille àp ltarrivée dtun autre enfant permet un recler.*ositti*re qu'il a pu avoir une vie « avant .››. ›,›

changement plus en douceur (par exemple : dire i
bomie nuit à la photo de la future petite soeur).
Les trois expériences relatent une enfance heureuse et proche de leurs parents et liéres et soeurs.
Uadolescence, par contre, a été, pour les trois, un grand moment de questionnements, de révolte,
et de sentiments contradictoires.

Les relations peuvent être bonnes lors de l'enfancc au sein d'une fratrie, mais a l'adolescence, les
adoptés peuvent ressentir le besoin de s'e'loigner_, peut-être un ras-le-bol d'étre comparés dans le
cas de différences physiques visibles, ou parce qu°ils ont des points de vue divergents par rapport
a l`adoption (envie d'en parler ou pas, de rechercher ses origines ou non). Ils se rapprocheront à
nouveau une l`ois adultes.

Les intervenantes parlent assez rarement d'adoption avec leurs frères et soeurs, méme si, dans le
cas présent, elles parviennent a partager leur expérience au sein d'associations ou lors de
conférences. << Ce n`est pas parce qu”on est adoptés qu“on se raconte des histoires d°adoptés >:›.

Les trois témoignages illustrent bien que ces enfants ont besoin de preuves de sécurité affective
de la art de leurs arents : << Si `e ne t'aime as, est-ce tue tu restes ma mére '? ››. Les arents1
doivent montrer qu'1ls seront bien toujours la, quelle que soit la situation ou les problémes qui
euvent survenir. Ce n'est tue tardivement, arfois 'euncs adultes “es : 28 ans _, u'ils remient_ .. p P

conscience que leurs parents le sont effectivement pour la vie.

Uadolescence

Le sentiment de dilfé-reiice n'a pas vraiment été ressenti durant leur enfance. Cest le regard des
autres qui va, à l'adolcscence, faire naître ce sentiment, notamment du fait d'incessantes questions
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sur leurs différences physiques avec les parents ou la fratrie. Même la prise de conscience de sa
propre couleur de peau peut venir de l'exté-rieur, parfois brutalement lors d'une insulte, ou
lorsqu'arrive la question << Parles-tu français '? >>. Il en résulte le sentiment de toujours devoir se
justifier sur sa famille : << C'est pas ta soeur l >>, et le sentiment d'être << jugé ›> négativement par la
société. En effet, les suppositions vont bon train, de la famille recomposée, mixte, aux fratries
issues de pères différents partis tour a tour dans le cas d'une mére seule. Les adoptés peuvent
alors rechercher la compagnie d'adolescents étrangers, identifiés comme différents et rejetés eux
aussi, auxquels ils s'identifient en quelque sorte. C'est une période de remise en question, où l'on
peut rejeter, et c'est classique, ses parents, mais aussi sa culture d'adoption en se revendiquant
d'ailleurs.

Un autre sujet de questionnement porte sur l'abandon lui-méme, par exemple ses causes (<< Est-ce
de ma laute ? ›› ; << Est-ce que je n'était; pas assez aimable 'E' ››). Pour l'une des intervenantes.qce fut
un soulagement d'apprendre qu'elle avait été confiée à l'adoption plutôt qu'abandonnée. Certains
adoptés se demandent pourquoi ils ont été abandonnés tandis que leurs frères et soeurs
biologiques ont pu rester au sein de la famille. Pour les aider a comprendre l'acte d'abandon. il
faut leur expliquer le contexte historique, culturel, économique et politique. Cela rationalisc et
déculpabilisc l'enfant. e

À l`adolesCence, il y a une période de malaises
qu'on ressent mais qu'on ne comprend pas. Une_ _ , _ rr Pour les aider ci c.*omprenc.lre l 'acte d'abandon, il
intervcnante, en pleine periode de trouble,j _ y ' _ ` _/aut leur ezrpliquer le contexte historique, culturel.
fcÎ11531Î dcntcndfc Paflcf d'3 ladûptlün* Caf 3* écotmfniqzze et politique Cela rationalise et
cette époque, ça aurait été pour elle ,j¿¢-¿,1¿,,_»,;,,î¿,î_.;,_›_ ¿*@,»¿;"¿,,-,,+_ ,..
<< reconnaître qu'elle avait un problème ››. Des
comportements à risques, des betises peuvent
survenir alors. Dans ces cas-là, il est important que les parents ne ferment pas la porte et fassent
preuve d'un soutien indéfectible. Pouvoir discuter avec d'autres adoptés peut permettre de mieux
se comprendre soi-même. C'est pourquoi La Voix des Adoptés organise des rencontres au sein de
sa << Planete Ado >>. Les intervenantes insistent sur Fimportance d“avoir trouvé auprés de leurs
parents adoptifs écoute et sécurité affective, même si elles niont pas su reconnaître cette
ouverture pendant leur adolescence.

La recherche des origines

Au sein de la famille, la question de l'adoption et des origines peut étre relativement peu abordée.
même si le sujet n'est pas tabou et les enfants parfaitement conscients du mode particulier de
constitution de la famille. Pourtant, il est primordial de se savoir libre de parler et de formuler des
demandes sur ses origines ii ses parents. Une intervenante relate son envie de connaître plus
précisément son histoire à lläge de 8 ans. Sa mére s'est montrée tres disponible en lui expliquant
le contenu de son dossier, rédigé dans une langue devenue inconnue pour elle. Les informations
qu'elle a pu y découvrir, notamment son autre prénom, lui ont permis de comprendre qu'elle
<< existait avant son arrivée à l'aéroport à. l'å`1ge de 2 ans» ce qui lui a suffi jusqu'à. l'åge de 25 ans.

A propos de la recherche des origines, une intervenante conseille de laisser l'adolescent ou le
jeune adulte réaliser cette démarche par lui-même quand il se sent prét, afin qu'il integre
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véritablement cette histoire comme la sienne. Sa propre découverte de sa région d'origine s'est
faite, au moins dans u11 premier temps, sans ses parents. Par ailleurs, il est difficile d'être rassuré
sur le fait que rechercher ses origines, ou sa famille d'origine n'entrc pas dans un conllit de
loyauté envers ses parents adoptifs. Il est important de pouvoir être écouté et soutenu par ses
parents, sans qu'ils ne s'imposent ou demandent à en savoir plus qu'on n°est prêt à dire.

Chaque adopté peut passer par di fférentes phases : rejet de la culture d'origine, rejet de la culture
d'adoption, indifférence, besoin d'en parler ou d'en savoir plus. Au sein des fratries d'adoptés, ces
phases ne sont pas nécessairement simultanées. La quête des origines est constituée de différentes
étapes : la découverte du dossier, d'un pays, d'un lieu (orphelinat), de personnes (famille
d'aecucil, personnel de Forphelinat), d'une culture, de son histoire avant l'adoption, et enfin
l'identité de ses parents biologiques. 'fous les adoptés n'auront pas nécessairement besoin de
franchir toutes ces étapes. Et désirer en franchir une ne veut pas non plus dire qu'on y est prêt.
C'est un parcours qui prend du temps, de l'énergie, car chacune d'elles nécessite un certain temps
d'assimilation. Mais c'est un parcours qui peut
permettre de retrouver son histoire, de construire " " st" "W"
son identité et de se tourner vers l'avenir. -Hrf C. est une rencontre avec le réel _' des gens, aies

émol1`orzs, des effmrions auxquelles on ne s 'attend
Un voyage dans le pays d'origine est souvent ;m_;_ 01.; des r¿›fi,_q_ »
l'occasion de découvrir qu'on a bel et bien hérité
de la culture et des normes de son pays adoptif. i
Un tout premier indicateur est par exemple simplement la barrière de la langue. U11 autre est
d'être perçu comme di flërent par les gens du pays. Par contre, découvrir les aspects positifs de sa
culture et de so11 pays d'origine peut être valorisant.

Passer a l'acte de la rencontre véritable est, bien sûr, un grand moment, riche en émotions. Ce
peut être aussi l'occasion de se rendre compte que les membres de la famille biologique sont en
fait des inconnus, pouvant aussi mettre en relief le lien avec les parents adoptifs. Un lien pourra
se créer au fil du temps, pas seulement avec les parents de naissance, mais aussi, et peut-être plus
sereinement, avec les fieres et soeurs biologiques.

ll ne faut pas négliger non plus les dangers possibles de cette demarche. En tant qu'adopté, est-on
prêt à faire face à un refus ou un déni de la part de la famille biologique ? Est-ce toujours bon de
se faire connaître d'une mère biologique qui a refait sa vie '? C'est une rencontre avec le reel : des
gens, des emotions, des el`fusions auxquelles on ne s'attend pas, ou des refus. << Une rencontre, ce
n“est pas un regard dans un miroir sans tain, il y a vraiment des regards, des gestes, des paroles, il
faut être prêt pour ça :››. Cest pourquoi. lorsqu'elle est eontactée par des adoptés désirant
commencer cette démarche, la Voix des Adoptés leur en explique tous les aspects afin qu'ils
mûrissent leur projet. Selon Cécile Fevrier, présidente de l'association, l()0 % des adoptés
pensent à leurs origines quel que soit l'ãge de leur adoption et leur lieu de naissance, même
proche géographiquement. Cependant, seuls 50 % entament effectivement des recherches, et
entre 5 et 10 % vont jusqu'à la rencontre.

Les enfants des adoptés

Des ado tées font art d'une certaine eur de l'accoucl1ement en se demandant ce ui va êtreil
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transmis à l'enfant, au niveau des antécédents médicaux qui 11e sont pas connus d'elles, et au
niveau de leur histoire qu'il faudra transmettre. Une autre peur est celle de répéter l'histoire en
devenant une mère abando1u1a11te : << Serai-je assez maman ou pas ›> `? << C.`.omprendrai-je mon
enfant '? :›› _; questions de toutes les mamans en sonune, mais exacerbées.

Une adoptée a parlé de son histoire a son fittur bébé lorsqu'elle était enceinte. Elle pouvait la lui
transmettre car elle était sereine par rapport a son vécu, grâce au cheminement, à. la quête des
origines qu'elle avait pu réaliser. v

Les questionnements d'une autre participante étaie11t restés sans réponse car a l'époque de son
adolescence, les dossiers n'étaient pa.s consultables. Elle a grandi avec, s'est lancée dans la vie
active, a trouvé un conjoint. Elle n'a pas du tout aimé être enceinte, bien que l'enfant ait été
désiré. 'fout en s'occupant bien de sa fille, elle ne comprenait pas le lien qui les unissait : ila fallu
qu'elle << l'adopte ›>. Ce n'est que lorsque cet enfant a cu 10 ans qu'elle a enfin compris ce qu'elle
lui apportait et ce que l'enfant lui apportait en retour. Ce questionnement peut ressurgir à la
naissance des petits-enfants. ()n est adopté toute la vie... il faut vivre avec.

Les adoptés transmettent leur histoire à leurs
enfants, histoire qui appartient également a ces
derniers. Or, cette histoire semble naturelle pour_ _ ,g . . . se domze, c 'est l 'cm*z«:.›ur que Ibn se porte ›.›ceux-ci, qui lacceptent sans souci particulier, au

rr Urze_fi1m*z1Îlle,. c'est la lvwzsmission, c”est ce qu 'cm

moins dans le cas qui nous a été relaté ici. La
connaissance est transmise, pas la blessure. Ce
qui compte est de transmettre son histoire telle qu'elle est et surtout son amour l << Une famille.
c°est la transmission, c”est ce qu`on se donne, c'est famour que lion se porte ››.

Conclusion
Un trouve autant d'histoires d'adoptés que d'a.doptions. Dans ces temoignages, l'enfancc a été
paisible, les questionnements, le mal-être et la révolte souvent incompris, sont apparus à
l'adolescence. Intéricurement, les enfants ne se sentaient pas différents, c'est souvent fextérieur
qui leur fait ressentir leur différence.

Accompagnement, proximoité et soutien de tous les instants de la part des parents sont un facteur
essentiel de la sécurité affective. ll est important de savoir qu'on peut parler librement de
l'adoption et de la recherche de ses origines à ses parents si on en ressent le besoin.

Rechercher ses origines est une démarche personnelle, accomplie différemment par chacun
suivant son ressenti, son rythme et ses besoins. Tous les adoptés ne vont pas jusqu'à l'étape ultime
de la rencontre avec la mere biologique. Cette quête est longue et éprouvante, il s'agit d'une
rencontre avec la réalité. Elle peut être source de désillusions comme d'apaisement. Dans ce cas,
elle peut permettre de construire son identité, de trouver sa place et de se tourner vers l'avenir.

Dans ce conteste, l'association La Voix des Adoptés apporte une aide précieuse par le partage
d'e:-Lpérience entre adoptés (Planete Ado) ou faccompagnement dans la recherche des origines.
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LA cHRoNiouE Des RÉVÉLA nous - LA PART DE LUMIÈRE !
Barbara Martel

DLR : Suite de La chronique des révélations : la part de l”ombre_ parue dans La Cigogne de
l“automne 2013

a crise de quarantaine bat son trop plein; la ou j'atteiidais une implosion, j' _ ai rencontré
un élan, là où j'appréhendais un repli stratégique et désemparé, " ai trouve _unc
imme sion apaisante et enveloppante. En prime, je n'ai pas recours à des hallucinogenes
dignes d'un maire stupéfiant ni a l'hormonothérapie.

""'t

J'ai tout simplement fait la paix, la sainte paix.

N.Vai accepté la part de divin dans l'adoption d'F`.l l\/Iagnifico, je l'assume et la vis. N'aye crainte, je
ne verscrai pas dans le prosél tisme avec une envolée sur la (re)découverte de ma toi. Enfin, pas
trop, mon optimisme intégriste me donne.parfois des ailes de cire., je tenterai alors de ne pas trop
lröler la Lumiere. Je disais donc que je me suis récemment réapproprié ma toi. Et, étonnement
levées entre deux doutes se tenaient discrètement mes adoptions : celles de mes garçons E_
l\/Iagnifico et petit Choix du Président mais également celle avec un grand A. Le même que celui
de Janctte, foulard en moins.

-.1

|`\Premiere révélation

.T'ai longtemps été une agnostique qui a tant aspiré ãi l'inspirante foi; croquer la douceur du
cro ant en une vie perpétuellement accompagnée, partager leur réenchantement du monde en
finissant autrement que grignotée par les vers, e Îtleurer leur portion d'éternité dans leur dialogue
désinhibé avec nos disparus bien aimés. Vivre cette légèreté avec des saints destinés à retrouver
nos clés, cette légèreté lisse, parfaite que même la rancune ne peut égratigner. _Ma_is voila, pur
produit cartésien d'un nombre appréciable de crédits universitaires en philosophie, je devais me
rendre à deux évidences iinplacables : je ne
peux écarter le doute dfi* 11121 FÖÎÎBXÎUIU HÎHSÎ CIUC II; I * ~ o I*
de ma vie, et la religion est un système de

- » ` .II Jirarzd "cz1*'riiIemi devmit le /iI*urz(c›n eiflrzcelarzt ducro ances et de valeurs invente par l'Homme. A * QI J ~
Purciclis*__ je n'.:'1z.iroi qu'.;`i nzormfer la photo de_/1Î.s'lori_

même évidence avec, cette fois, l'intime
intuition que la foi loin d'exclure le doute, s'en

20 ans, c'était l'é-vidence même, ii 40 ans c'est la

et [es gorzds gríriceroiit, les po/*/es' s 'omIrír0Hï. .II
de naitre pèleririfzge conmze r.Ihemi'iI1emem fiimilial

nourrit. I* I ~ ~ * *I
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I\.Deuxieme révélation

Comment suis-je donc (re)devenue croyante sans cerveau lessive ni certitude aucune 'È' En
adoptant !

Après huit ans de combat acharné dans le tumulte du déracinement, du trouble d'attaehement et
de l'abandon, je fus saisie entre deux rendez-vous en pédopsychiatrie d'une autre évidence : une
famille adoptive est une représentation sociale qui requiert l'adhésion de ses membres et la
recoimaissance du regard d'autrui. Lire un systeme symbolique au même titre que le catholicisme
qui exige d'y croire et de le concrétiser. Rien de moins. Et les quelques papiers légaux qui
légitimisent socialement cette fabuleuse invention de l'esprit qu'est la famille adoptive constituent
la reconnaissance dans le regard des autres ; le reste n'est que bonne volonté. v

J'entends les hauts cris ! Une famille, c'est bien davantage qu'un pur produit de Fimagination car
les liens al`l`ectil`s sont d'une puissance telle qu'ils frôlent la certitude biologique. (_".'est indéniable.
ce qui rend concret cette représentation culturelle de gens vivant en communion malgré qu'ils
proviennent des quatre coins du globe, malgré que leur ADN soit peut-être plus proche du
chimpamzé que de leurs aïeux adoptifs et malgré leurs rencontres aléatoires, c'est la
transcendance. La même transcendance que celle du croyant qu'il soit enturbanné, encapuchonné
ou nu-tête dans un janvier mordant. Cette transcendance qui nous attache puissamment, nous fait
sentir responsables d'autrui avec un dévouement tel que nous ne sommes plus le centre de notre
propre univers. Nous orbitons autour de nos enfants - bios ou pas - et ressentons un irréprcssible
devoir de transmission, que ce soit de valeurs, de savoir-faire ou de la recette de pouding
chômeur de grand-mére. Cette transcendance nous inscrit dans l'Histoire et s'inscrit dans notre
histoire à l'instar de la religion qui nous inscrit dans une Tradition et des rites millénaires en
même temps que dans notre histoire collective et persomielle.

Troisième révélation

Tout parent ayant connu un enfaiit atteint d'un trouble d'attachement a connu, consciemment ou
non, la foi ! Se lever chaque matin avec un enfant en opposition, continuer de croire en un enfant
qui nous abreuve de mensonges, ehérir un enfant morcelé exigent des ressources intérieures peu
communes. Les intervenants diront qu'il laut être de “ supers parents ", on ne doit pas être
seulement de supers parents, il faut carrément être croyant ! Croire que ces enfants qui vivent
avec une personnalité aussi diffilse qu'une brume matinale, avec un mal-étre qui résonne autant
que la cloche dominicale, croire qu'ils pourront être heureux et s'e'panouir dans notre société
actuelle semble relever du fantasme. Pourtant, je veux y croire, j'ai confiance que envers et contre
tout El l\/Iagnifico trouvera son bonheur ailleurs que dans la délinquance, l'addiction et autres
statistiques sur les adoptés. Ce n'est peut-être qu'une projection de mes souhaits, qu'un système de
représentations futures que je nféchafaude mais cela me donne la force de poursuivre, de domier
un sens positif a notre souffrance et d'étre certaine que nous ehangerons le monde, un geste et une
adoption à la fois. La foi, tout comme l'adoption, c'est de ne pas croire à Pimpossible et de le
réaliser.
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Vraie ou pas cette religion, est-ce bien important en fin de compte si je réussis a garder le sourire
et la confiance devant la détresse insidieuse et tonitruante de fiston '? Vraie, peut-être pas,
véritable, très certainement. Serait-ce une faiblesse, une lâcheté que de se reposer sur une force
tranquille intangiblc 'P Serait-ce une forme de résignation dissimulée, une déresponsabilisation ou
plutôt une préservation psychologique voire un effleurement spirituel dans notre façon de
concevoir la vie et, surtout, notre famille 'R Cette spiritualité toujours évaeuée de tous les regards
scientifiques posés sur les incohérences du comportement de fiston et sur le fonctionnement
névrose de sa mère, elle n'en demeure pas moins présnte avec un entétement historique.

Je n'ai pas de réponse, que des doutes. Et ces doutes métamorphosent mon chemin eahoteux de
la maternité en pélerinage. Quand j'arriverai devant le fronton étincelant du Paradis, je n'aurai
qu'a montrer la photo de fiston, de notre pélerinage comme cheminement familial et les gonds
grinceront, les portes s'ouvriront. En tout cas, Saint Pierre a drôlement intérêt à l'ouvrir, sa porte l
Et puis, s'il n'y avait finalement pas de porte, pas de Paradis et qu'un compostage anonyme ; au
moins aurai-je mieux vécu, mieux af`t`ronter la souffrance. Et ce mieux vaut bien l'adhésion à la
croyance que la foi a u11 sens, qu'une famille adoptive a une signification. Car a la source de
l'adoption avec un grand A, il y avait un geste de bonté et c'est cette bonté qui doit cimenter notre
idée de la famille et non pas le désir individualisé d'avoir un enfant.

Croire que 11ous ne sormnes pas seuls quand on se débat comme des diablotins dans l'image bénie
de la famille fusionnée, être certaine que la portée de mon engagement va bien au-dela de mon
combat pour une scolarité adaptée, pour trouver une médication qui permettra à l'estime de soi de
germer, pour construire un environnement social et familial compatissant, voilà qui m'apaise et
m'inspire. Voila qui harmonise mes prières, mes larmes, mes efforts et mes intimes victoires,
voilà qui transforme en quelque chose d'organique, cette solitude, cette différence, ces défis et ces
exaltations. Une transliguration ou quand l'ombrc devient lumière. Une Providence avec une
main ferme sur mon épaule plutôt qu'un hasard hasardeux qui m'enserre le cou.

.le dois puiser ma force au-delà du regard d'autrui, de mon milieu, de ma société qui me renvoit
l'i1nage d'un enfant en situation d'éehec, d'une famille en désarroi. ll ne reste que le regard de
Dieu finalement, le seul qui n'est pas empreint d'attentes démesurées. Avec ce regard
encourageant, silencieux mais présent, je ne me sens plus captive des diagnostics et des
pronostics, de la réussite absolue ct sociale du bonheur des personnes fiscalement a ma charge.

trois langues au primaire ni la participation
a une équipe de Midget AAA, encore moins
un voyage a Florence l'été prochain, 1 î
seulement l'espoir d'une vie décente et i
digne. Décence et dignité, cela ne devrait-il s
pas être suffisant '? 1

Amen!

Barbatbi

_45-



/"""\

E »tA..©

Les pommes e aria!
Bic.: Krieger

"une des grandes difficultés des
parents adoptants face au systéme
scolaire est, il me semble, de
parvenir E1 s`assurer la complicité

des éducateurs face aux défis particuliers
auxquels font face nos enfants.

Comment établir avec eux, des la maternelle,
un dialogue riche, assidu, affectueux et
créatif, alors qu'ils ont tant d`enfants dans
leurs classes, dans leurs cours, dans leurs
services de garde ? Comment les alerter au
sujet de mots ou d`attitudes qui pourraient
déclencher chez notre enlant une réaction
disproportionnée, étrange, atypique, réaction
que lion pourrait prendre pour de la rébellion
mais qui est en lait déterminéepar de vieux
mécanismes enfouis d°autodél`ense '?

« On n*zesw*'e du rrzêrne coup le che1*rz in zfn**z11zem'e
qu 'il /zu' _/àznp parcourir au triple galop pour
cmerfrrdref la rrzcm.-:rité affective qui cforrefsporzcí Er son
tige. .›.›

C`est lorsquion accompagne un nouvel être
humain depuis sa conception, voire depuis
qu`il niest qu`un rêve dans les yeux de ses
parents, que l`on se rend compte de la
somme de gestes, de mots, de douceurs, de
prévenances, d`enseignement, de sagesse,
d“autorite, d“encouragement, de culture et de
socialisation qui sont amoureusement
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déversés sur cet enfant depuis qu`il n`est
qu”une étincelle. Et lion mesure du même
coup le gouffre qu`il y a cher. celui qui
n`éta1t, au départ, pas l`objet de tous ces
soins, et le chemin immense qu`il lui faut
parcourir au triple galop pour atteindre la
maturité affective qui correspond à son âge.
A l`aune de ce chemin escarpé, glissant et
ardu, je mesure liextraordinaire étre humain
qu'est mon garçon, qui brave de son courage
de lionceau la difficulté de garder l°attention
fixée sur des questions abstraites. des
concepts tels que le groupe du nom.
l`imparfait de l`indicatif, et la cruciale
problématique de Marie qui a mangé trois
pommes alors que Vincent en a mangé
douze de moins que le frère de Juliette qui
en a lui-même mangé une de plus que le
nombre d°orteils du cousin de Marie.
Franchement, j`ai moi-même décroché
depuis le début de cet énoncé : qu`ils aillent
tous se faire cuire des pommes, alors que
dehors le soleil brille, que la vie est belle et
qu`on attend la récré pour courir dans la
neige. On a huit ans, nom diun chien !

Il me semble qu`à huit ans, j"apprenais à lire,
écrire et faire les quatre opérations. On lisait

«rc Comment les alerter au sujet de mais on
d ”¢rrr1'rudc.r qui prnurrrziefszr déclencher chez notre
ergfirm* une rénctiorz di.r;:›r0portíor*znée. ››



de jolies histoires pour prendre goût aux
livres, on chantait des chansons pour enrichir
notre vocabulaire et on apprenait a compter.
Rien du tout au sujet des pommes byxaiitiiies
de Marie et de ses acolytes avant l”â.ge de
dix ans. F.t pourtant je parle cinq langues,
j`ai fréquenté deux universités, je fais mes
impôts toute seule et je suis bonne au
sudoku!

Enfin, passons ! Le cursus scolaire est ce
qu"il est, mais il est dur quiun enfant dont
vous savez la miraculeuse résilience, les
incroyables progrès affectifs et sociaux,
Firrésistible drôlerie et la perspicacité
renversante se retrouve a être mesuré e11
fonction de résultats scolaires ei1 dessous dc
la moyenne. C`est là où la complicité,
l`affection et la capacité diadaptation de ses
enseignants nous sont précieuses. ll me
semble indispensable, au début de liannée

scolaire, de les rencontrer, de leur expliquer
d°où nous venons, quels sont les forces et les
écueils de nos enfants, pour former une
équipe qui gardera sur lui une main ferme et
un coeur bienveillant tout au long de l`année.

Il aura peut-être besoin d”autres
professionnels, durant son parcours, pour
l“aider a atteindre son meilleur potentiel.
Mais à la base se trouvent l°affection, la
confiance, le respect quiil aura pour son
enseignant, cette personne avec qui l`enfant
passe, après tout, le plus clair de son temps
aprés nous. On doit s“assurer qu°il y ait à ce
poste crucial une personne en qui nous ayons
toute confiance, qui saura nous alerter en cas
de dérive, nous faire partager les réussites,
célébrer avec nous les victoires, réfléchir aux
stratégies comme une équipe soudée.

rr La com;:›Zicite', l'ofi%ct1`on et lo capacite
ci ïuiciptotion de ses eifiseigrionts nous sont
précieuses. ››

Si l`on parvient à rendre heureuse et
confiante cette entrance qui gagne de haute
lutte sa maturité, alors peut-être que
l`adolescence ne sera pas si difficile!

Tout ce que vozis _finies est bosé sur vos choix. Ce ne sont pos vos porerzts, vos
relotioios, votre emploi, le mciuvciis temps, Z 'ét-orzomie, une olispute qzielcoriqzie

Z bl 'ozi encore votre «fige qzi'i' _fout - ámer. C est vous et seulement vous qui êtes
resporzsoblc de choezme de vos déci`s*i'orzs,, de chocurz de vos choix.
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On leur coupe les ailes !
Laetitia Toaricrz

iadolescence. je ne me sens pas encore la pleine légitimité d`en parler... bien qu”en
effet, elle tasse doucement son entrée dans notre maisonnée. Aussi. j”ai eu envie de
partager avec vous une réalité qui m°a hcurtéc, qucstionnéc, rcmuée dernierement.

J *ai quelques amies qui rencontrent certaines difficultés avec leurs enfants... linalement comme
la plupart des mamans. À la difference que ces turbulences viennent du fait que leurs enfants sont
des rescapés de portions du monde oubliées, des petits choux qui ont été adoptés... des enfants
vifs qui réagissent aux blessures qu'”a laissé ei1 eux l”abandon, la malnutrition, le manque de
stimulation, diattention et d'affection, qui continuent de mobiliser la plus petite fibre de vie à
laquelle ils doivent leur survie, qui refusent qu'on leur dicte leur conduite, répliquent et
revendiquent, qui crient et exigent qu`on les laisse vivre, bien décidés à ne pas abandonner tous
les efforts qu”ils ont déployés.

Malheureusement, cela ne cadre pas avec ce que l`Orz attend d`eux, ce que l`Ori espère d`eux, ce
que l`On souhaite pour eux. On n`étant pas les parents qui, la plupart du temps, sont capables
diagrandir leur coeur pour accepter liinacceptablc, d”ouvrir leurs oreilles pour écouter ce que l'”on
ne voudrait entendre, de mobiliser des ressources dont ils ne connaissaient même pas liexistence.
afm d`assurer une vie leur petit et de faccompagner sur un chemin de vie dans lequel il pourra
se réaliser. Le Ori dont il est question ici est celui qui se cache derrière de trop nombreux
systèmes, garderies, écoles et compagnie. Et pour les rendre aptes, Un leur fait passer des tests,
On les regroupe par niveaux et par catégories, On les affuble de diagnostics... pathétiques. Pire, je
soupçoime On d"avoir inventé les diagnostics pour donner bonne conscience a certains adultes.
excuser leurs doutes et leurs failles, déresponsabiliser leur manque de ressource, de temps et
d`implication, disculper leurs eeillères et valider ainsi leurs abus de toutes sortes, faire fi de ce qui
les insupporte ou de ce à quoi on les exhorte.

On met de la pression, surtout a. ce temps-ci de liaimée ! Pour nombre d`enfants autour de moi,
ciest la tin du primaire et le magasinage de l”éeole secondaire... ou plutôt la descente aux enfers !
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C`est qu`avec leurs notes de misere, leurs diagnostics qui n"ont rien pour plaire, il ne sert à rien
de rêver, ils ne seront pas acceptés, ni au régulier et encore moins dans un programme
eontingenté, ni dans le prograimne sport-étude... Ne soyons pas absurdes ! Liéquipe de hockey,
la troupe de ballet, fharmonie ou le PEI oubliez ça, ils n'y ont juste pas droit. Toute l`estime de
soi que leur entourage a grand renfort de inaternage a essayé de leur insufller au fil des amiées
passées, vient de partir en fumée. Les ailes, coupées. On les avait prévenus. On a passé le
primaire à leur rabâcher cette issue : pas diassez bons résultats, pas de place pour toi, e”est
comme ça l

Douze ans peine et le sort de ces enfants est scellé. D°une façon tout à fait arbitraire, On vient
de décider ce qu“ils feront ou non de leur vie et de leurs envies. Leurs rêves 'P Leurs aspirations 'È
Leurs ambitions Î* Leurs capacités? Leurs possibilités ? La n'est pas la question, ils ne sont tout
simplement pas assez bons. Niet, nada, rien, aucune écoute, pas l°ombrc d"'un y doute...
banqueroute.

Seulement parce qu`ils avancent difficilement ou simplement plus lentement dans leurs
apprentissages académiques panique l Une enfance malinenée à se faire tirer et pousser pour
se rattraper. Une adolescence à peine entamée et déjà accusée. Une vie d”adulte eondanmée par
anticipation... manque de compassion.

Pourtant l°histoire du monde est faite de femmes et d`hommes exceptionnels que rien ne
prédisposait au succés ou a la notoriété. Certains n"avaient pas le droit de voter ou d°étudier,
d`autres n'”ont pas eu acces à l”université. D”autres encore ont grandi dans des quartiers
défavorisés, sont enfants d`esclaves, déracinés, traumatisés, survivants de la guerre ou diautres
tragédies, malades, mutilés, enfermés, accusés. Ces fillettes et ses garnemcnts sont pourtant
devenus des êtres entiers, animés, appréciés, estimés. lls sont devenus eux, avec leur talent et
potentiel... essentiels. Talent et potentiel qui lors de nombreuses occasions auront contribué à
initier des translbrmations, à trouver des solutions, à considérer des revendications, a changer des
mentalités, a inventer, à créer... Ui1 monde de justice et de paix.

De quel droit condainne-t-on un enfant âgé de quelques années a peine sous prétexte unique qu"il
niavance pas assez vite sur un chemin que lion a déterminé sans le considérer ? De quel droit
dépossêde-t-on un enfant de ses rêves et de ses talents ? De quel droit afflige-t-on menaces,
sanctions, peurs, verdicts et culpabilité aux parents de ces enfants-la ?

A la suite de chacune des discussions avec ces mamans que j`affectionne, que je respecte, qui me
touchent par leur amour et leur dévouement, leur capacité à accepter, a accompagner, je me
demande ce qu'il serait advenu de mes enfants siils avaient emprunté le chemin de liécolc.
Auraicnt-ils été affliges de diagnostics '? Auraicnt-ils été enfermés dans des cases '? Auraicnt-ils
été coupes de leur potentiel 'Î' Auraicnt-ils été privés de leurs rêves 'È Je crains que la réponse soit
incontestablement oui. Oui, la séquence difficulté d”apprentissage-hyperactivité-déticit
d`attention-désorganisation-médication-investigation, dyspraxie et compagnie aurait fait partie de
notre vie.

D`ailleurs, On me lia déja dit. On s`est chargé de me mettre la puce à l`oreille, de pointer du
doigt ce qui n`allait pas. << On ii m”a même questioimée, voire presque accusée : << l`-l*as-tu pas
fimpression diélever tes enfants en marge de la réalité ? >› Eh bien non, parce qu”ils font partie de
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la vic, participent a la vic de leur communauté, éveillés aux autres contrées, en lien avec les
voisins chiliens, bosniens, amérindiens, électronicien, marathonien, magicien, pharmacien,
comédien, chrétien, lesbien comme le sont les enfants curieux, ingénieux, ambitieux et
talentueux. Ils ne sont juste pas évalués, comparés, jugés... traitement que je ne trouve pas
indispensable à la construction de leur identité.

Je ne dis pas que l`éeole a la maison est la solution. Dans notre cas, cela a été un mode de vie
choisi et non une voie de sortie. Puis surtout, j`ai une préférence pour la variété et ses nombreuses
possibilités. Sans compter quiil y a des jours où mes enfants auraient peut-étre été davantage a
leur place a l`éeole du village avec leurs difticultés d°apprentissage. Peut-être que certains
professeurs auraient mieux résisté à leurs dérapages. Peut-ët1*e que d`ëtre diplômés et rémunérés
leur .aurait évité d“cxploscr conm*1c je l“ai fait, lors de certaines situations particulierement
eorsées ! Peut-être que cela rn“aurait permis de recharger mes batteries et de les accueillir fraîche
et disposée a la fm de la journée. Peut-être peut-être pas car quoiqu`i1 en soit j`ai du mal a
cautionner ce qu°On veut nous faire avaler. L°uniformité, la sélection, ne font pas partie, de la
nature de la vic. La vie, au contraire, cherche la diversité, les caracteres exceptionnels, auxquels
elle doit sa survie, son adaptation, son évolution. (Test uniquement dans Félevage, que
l`uniformité, trouve ses avantages. Mais en sommes-nous rendus à cela '.7 Progéniture sculptée.
modeléc par une societé qui croit avoir tout inventé '?

Mon lils ne lera pas son entrée
dans une école secondaire. Ce
n”est pas parce qu“il n“aurait pas
les notes pour le faire.
Simplement parce qu”en faisant
l°écolc a la maison, il peut
continuer de déployer ses ailes à
souhait. Certes, il fait des maths
et du français dans un cahier
d”cxcrciccs, mais il a aussi du
temps pour danser, dessiner, lire
à volonté, jouer de la guitare et
au hockey. Personne n”a jamais
tenté de l`évaluer pour l`en ,
empêcher, l°en dissuader, alors il `
le fait ! Tout simplement, sans 1! V W

sa

marasme ni deception, mais avec
enthousiasme et passion !
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Créer des liens, .Adoption et maternage
Cécile F lé. (_Î`réer ¢:.íe.~.* lierzs, A dopzirm et ntznlermfzge. Éditions Instant présent, réédition 2011

Réflexion sur le livre par Laetitia Tocmen

oila, nous avons traversé et traversons encore une zone de turbulences ! Alors nous
partons régulierement à la péehe de quelque chose qui pourrait nous aider. Ciest ainsi
que jiai lu Créer* :ie-.s* liens, qui mia profondément émue, touchée et aidée. Ce que j`ai
apprécié le plus, c`est liespoir. En lisant ce livre, on a liimpression que rien niest

perdu... aucune citation diétudes ni de
statistiques, seulement la confiance dans le lait _
que la création diun lien puisse être possible.
Ce fut un immense soulagement... Quelquiun «(19 qzrefai apprécié le plus, c'esrl'espoir. ››
d°autre que nous y croyait. Lioecasion diune
sérénité retrouvée pour quelques jours du
moins!

J iai également beaucoup apprécié liabscnce de jugement et de culpabilité; à savoir que nous
sommes des êtres en croissance, en cheminement et qu`il a pu nous arriver de faire des erreurs,
que lion puisse présent souhaiter siy prendre diune nouvelle façon... apprendre a parler un
nouveau langage.

Bien entendu, le résumé suivant est ce qui m`a le plus touchée. Diautres personnes y trouveraient
diautres trésors ! Néanmoins, voici les grandes lignes accrochées sur notre frigo. En souhaitant
quielles pourront vous aider vous aussi et vous permettre de retrouver un peu de confianee, de
sérénité et de bienveillance.

Parfois dans la vic, les circonstances font que lion niarrive pas à dire avec des mots, les
circonstances font que lion rfa pas eu le temps de dire : au revoir, merci ou de s`expliquer, les
circonstances de notre naissance, de notre quotidien, de notre vie font peur, des fois même peur
de mourir.

Des émotions à vif, des cris, des
larmes, des colères sont des cris 1
dialarmes. pour dire nos souffrances. 1
Les enfants sont des experts pour faire 1
sortir leurs souffrances, mais aussi
celles de leurs parents. F.t comme ça,
ils peuvent mieux prendre soin d`eux
par la suite.

Siil nous est difficile de répondre avec
empathie à liinsolence de notre enfant, p
notre enfant agira de cette façon ¿
chaque fois quiil aura besoin diêtre È

à .................................... , _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ , , , , _ _ ,_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __ _ __ _ _ __ _ _ _
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aider notre enfant a trouver diautres mots pour exprimer ee qui le tourmente est de ne plus être
agaeés par liinsolence, mais entendre diune oreille bienveillante, les mots quielles cachent.
Ceci implique de comprendre pourquoi nous sommes agacés.

Lors des crises
Est-ce que tu te sens en sécurité avec nous `? As-tu peur d"être abandom1é(e) encore ? As-tu
d`autres peurs?

Le sentiment de sécurité
Donner un sentiment de sécurité a notre enfant,
eiest lui montrer à chaque instant notre
amour inconditionnel, quel que soit son
comportement. Nous allons porter notre enfant
psychologiquement sous un parapluie de

rr S71 nous est ri/zflîcile de féprmdre avec ernpmh1`e
ri Z 'irz.mlence de notre erçfifrrrt, notre erqfàtrzl crgimr cle
crefte _f¿1ç:0r*z cfhaque fois' qu 'il c.mr'c.z besraiin ci être
emerzdu. ››

bienveillance et dianlour, pour guérir ses
blessures. ii W "im il

L'amour inconditionnel
Ciest entendre avec bienveillance les manifestations qui nous semblent difficiles (cris, pleurs.
colères). p
(Test accepter son enfant dans son entier malgré un quotidien houleux.
Ciest ne pas se sentir heurté par son comportement, mais en empathie avec sa souffrance.
Ciest avoir des réponses chaleureuses, c'est AIMER.
Ifamour inconditionnel peut siavérer difficile lorsque nous avons nous-mêmes des blessures, des
peurs, des inquiétudes qui voilent notre amour et nous démunissent de notre empathie
parce quiil est difficile de donner ce que lion nia pas reçu.
Èeotlter les émotions diun enfant, eiest tout diabord reconnaitre quiil vit un moment difficile On
peut liaider à trouver ses propres solutions.
Les enfants dits manipulateurs sont d°anciens bébés dont les pleurs n`ont pas été entendus et qui
font tout pour réussir à se faire entendre et vivre !

Mieux comprendre pourquoi notre enfant ne coopère pas; - une blessure profonde siest peut-
être réveillée... comme un volcan qui s`éveille.

Les conflits ou au contraire, le lacher prise
Siattarder a résoudre ensemble les conllits va nous aider à ne pas entrer dans une spirale de
tension. V
Revisiter nos exigences peut amener beaucoup de bonheur dans notre relation avec nos enfants
(l')`où viennent nos exigences, pourquoi leur imposons-nous telle limite '?)
Lâcher prise, ciest se questionner sur nos exigences et leur bien-fondé. ._ celles qui nous tiennent
a cccur et celles avec lesquelles nous ne nous sentons pas cohérents.
Souvent en lächant prise, la relation s`apaise et nous observons plus de coopération, plus de
communication., moins de stress et de contestation.
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Accompagner dans la confiance
Un enfant qui va mal peut ne pas avoir envie diapprendre, il peut avoir peur de se retrouver en
situation diéehcc, avoir perdu confiance en ses capacités.

Les peurs
La peur inhibe, induit des comportements qui ne nous appartiennent pas, ne nous permet pas
d`exister, diêtre soi. Chaque soir, on peut prendre le temps de se raconter notre pire moment et le
meilleur aussi.

Les colères
Lors d“une colére, lienfant est HORS de lui, nous t L 5*-,;,,.« uc. cf _pr*z'sc;*. cf 'est se ques!íorzr*zer sur rzos
allons done liaider à. se retrouver, en le contenant @x¿g¿,,›,¿-@_, Ê; 1@¿,,.~ ;,¿@,,,f0,-,d¿___ ,,.
avec nos bras, en lui parlant doucement ou en lut
permettant simplement de s`isoler.
Plus tard. nous pouvons demander à notre enfant de nous aider à trouver des solutions.

Notre détermination bienveillante
L°enfant a besoin de nous sentir sûrs de nous afin de se sentir en sécurité. Il a besoin de savoir
qui nous sommes, de nous entendre le lui dire. (Comme parent, est-ce que je sais qui je suis sans
mes peurs. mes besoins de reconnaissance, mes entraves ancestrales, mon jugement potentiel...
Qui sommes-nous vraiment ?)

Le portage psychologique
De la même façon que nous avons porté nos tout petits dans nos bras ou en écharpe, lienfant a
besoin diêtre porté psychologiquement, soutenu diun regard bienveillant (on peut entendre
ce quiil redoute sans qu`il puisse liexprimer lui-même, l°aider a formuler son ressenti, le soutenir
de notre amour, faccepter tel qu`il est).

I'Notre sentiment d'echec ou d'impuissance
Le plus grand des remèdes est certainement de GARDER CONFIANCE en notre capacité à
tisser ce lien entre notre enfant et nous, à le soutenir dans ses souffrances et à l`amener vers
une vie plus sereine et épanouie. Ne pas attendre de résultats immédiats, mais prendre chaque
jour un temps pour insuffler plus de sérénité dans notre relation. Parce que lorsque nous
perdons pied, notre enfant se noie.

ll est donc important diêtre bien entourés et de ne pas se laisser ébranler par les commentaires de
nos proches... Il faut garder a licsprit quiil est très difficile de donner ce que lion nia pas reçu,
ciest comme apprendre à parler une nouvelle langue. ll faut done se donner du temps.

Le réservoir affectif
Lorsquiil est plein, nous sommes en pleine forme, notre patience a peu de lin1itcs et nous sommes
souriants, remplis diénergie, capables d`aceeptcr les contrariétés. Lorsquiil est vide, nous voilà
incapables de réagir avec justesse, agacés par tout, irrités a la moindre difficulté. Pour remplir
notre réservoir, on peut se faire des câlins, des bisous, se promener, offrir des mots doux, des
massages, des bains moussants, des attentions délicates, des jeux, des batailles de polochon, etc-
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Un réservoir affectif percé par des blessures aura plus de difficultés a se remplir... Il faudra le
remplir encore et encore.

Pistes a explorer
La kinésiologie (brain gym), la mierokinésiologie, l”El\/IDR, les fleurs de bach, 1`homéopathie.
sont aut:~.u1t diavenues a explorer tant pour nous soutenir que pour nous accompagner dans
certaines résolutions.

Demander pardon
En cheminant dans nos aventures de parents, on peut étre pris de regrets et de culpabilité devant
certaines de nos réactions antérieures et de nos erreurs. On peut alors demander pardon, écouter
lienfant dans sa colère et ses peurs, accepter ce qu`il aura à dire plutôt que de le nier, lui dire que
nous avons peut être fait fausse route et lui expliquer ce que nous souhaitons pour liavenir. c

En étant authentiques avec nos enfants, on leur montre que nous sommes humains et que nous
avons droit a lierreur. On cultive la confiance et liacceptation.

<< Nos enfants ne sont pas avec nous par hasard, ils sont venus nous rencontrer, et nous sommes
avec eux pour les aceon1pagncr sur ce chemin qui s`ouvre devant nous, chemin qui peut être
compliqué, laborieux, mais parsemé de richesses ››.

On peut découvrz`r en sozÎ_, et autour de soi, les moyerzs qui permetterzt de
revenir ri la vie et d "aller de Favcmt tozrr en gardant la mémrure de sa blessure.
Les c.'hemz`rzs de vie se .s'z'tuent sur une crête étrozfte, entre toutes' lesfi)rmes cle
vulnérabilz'ré.

Boris (_'f__w'rrlf1z`À;

La meilleure crrrirzrcle dans les mornents de crise est de ne pas s "zÎrrzplz`quer
émotiormellemerzt, de rze pas transformer le prol:›lèmeJcle Ferzfzmt en « bras de
jèr ›.› erzrre luz' et ses parents, de ne pas en faire une rtf/i¿rz're personnelle rnaís de
se posifionner en tarzt que parent qui met des lz`rrzz`res et dorzc, sécurise l"erzfirrzr.

Drms Parents Cl 'c.uJl0p!1'rm, EFA 2009
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J'ai découvertpour vous. . .
Nous vous r'r2t.-*ímrrs Er rm us _firire part de vos rl.écr›*zn.›erto.s' en tout genre .-*' ll nous

_firll lrês plru's'ir de lire vos cr)n*m*2euluires, vos crz'lr'qz.zes et flous nous falsurls un
devoir de les pazvczger avec tous les autres rrzerrzbres.

Brume lecture ! C.`hrmtaI Brrmd

LIVRES POUR ENFANTS

MA PETITE BOULE D”Al\/[OUR
lfulteurs : Jasmine Dubé et Jean-Luc Trudel.

,.§§g¿-§  tscttuons LaBa.gn01¢-, 2013.
Une belle rencontre entre deux solitudes. Un gros ours sc sent bien seul
dans sa tanière Une nuit, il entend une voix avec laquelle il crée un lien
fort. Un texte qui décrit avec poésie ce quiest fattachement.

o*0ù .IE vlnlvs
Auteurs : Brigitte l\/Iarleau.
Collection Au Cœur des différences, 20l l.
Dès 4 ans.

Dieu je viens 'E' demande la jolie Dali. - << Tu viens de lilndonésie ››.
Papa et maman se sont regardés. << -Vois-tu, mon coeur, partiois il y a des
mamans et des papas qui ne peuvent pas avoir dienfants, mais qui

voudraient tellement pouvoir en faire grandir. En même temps, ici et dans diautres pays, il y a des
mamans et des papas qui peuvent avoir des enfants, mais qui ne peuvent pas en faire grandir. Va
chercher ton album d`adoption qu`on le regarde ensemble >>.
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LIVRES POUR ADULTES

 ENFANT QUI A MAL, ENFANT Qui Fair MAL = (;RANos
7 . ; ENFANTS ET ADOLESCENTS

_ __:Auteur: Caroline Archer. Parentalités, 2007i.E_iifs.iisi.ss -tits av _i*¿i¿is§....  ¿  
1; fqaufseutft q§u.i›r.*t{§a.fi¿jt nisi. sit* _ _ _ _ _

_ Le livre est preface par Caroline Debladis, presidente de
_ ..._oa._a_._i r-i.su_:i-"- Les-* , ._ _ ___r__¿§._f_=î__:_Î_iî___§_«_Ê›Î_äši'e__ PEI ALESFranee (Parents d'enfants prcscntant des troubles de
fi'i**fi*f-aisili*Fiîfïfr ' N l'attachement : ligue d'entraide et de soutien) ainsi que par Jean-

François Chicoine, pédiatre, consultant en santé internationale et
Johanne Lemieux, créatrice de l'approehe Adopteparentalité, bien
connus dans le monde francophone de l'adoption. ll s'adresse en
priorité a.ux parents adoptifs de grands enfants, mais les parents
d'accueil, les éducateurs, tous les professionnels de la protection de
l'enfancc et de l'aide a la jeunesse qui s'occupent, d'une façon ou d'une

autre, d'enfants adoptés ou en accueil, y trouveront matière âi réflexion et des stratégies pour faire
face aux comportements parfois difficiles des enfants qui leur sont confiés.

Ce livre est la suite de : Enfant qui u mal, enfant quifait mal : Nourrissons et petits enfants.

Témoignage d'une mére adoptante : Ce livre demie des trucs afin de maximiser fattachement. ll
est un condensé de méthodes. Tout au long de mon cheminement (depuis T1999), j'ai appris
beaucoup à l'aide de psys, d'ergos, d'ostéos, de livres, de conférences, etc. mais une bonne partie
de ce que j`ai appris se retrouve dans ce livre. Je le recommande fortement. ll ne remplace pas
les experts en la matiere (les professionnels) mais il donne de bomies activités a faire avec nos
enfants.

_ e _ Ê VIVRE ET GRANDIR DANS UADOPTION
_ Auteurs : Cécile Delannoy, Catherine Vallée. La Découverte, 2012.

|'|'.'|'|| |'| |'| |'| ||"|' i 1' .._ i. i.. |'|›. |..|. -._;_|.. ._ ._||-_.. |_|_. _ i
-¿- _-_ _, .-, ., .-_ , . ._ _ . ,_ _. ._ ._ . ._ ._ .
-.- ._ ...g. __. i _. _ .i_ L _." :_._ __:: :__ ' __. 1. __;' aj. :':_;_ := Longtemps, le discours sur l'adoption a été cantonné au registre du ii

conte de fée ii, ou tout échec était imputé aux familles adoptantes.
Mais les regards ont progressivement changé, et il est désormais
possible d'évoquer les difficultés -vécues au sein des familles. C'est
alors la théorie de liattachement qui est le plus souvent invoquée pour
en comprendre les origines, non sans raison : il ne va pas de soi, pour
un enfant, de redonner sa confiance a des adultes après avoir vécu
abandon et ruptures de ses premiers liens.

“ Il semble cependant que fattachement n'e xplique pas tout. Les
... .__ _, auteurs de l'ouvragc veulent dé fricher un terrain nouveau, en faisant-i_»~› .rn -.f_ fs; Ê*;›_-=,*_a*2<.*¿_'_~__+.-r _-.*_;*:. =

-ww.~- .
ww» -* 2 Fhypothêse que les jeunes adoptés - notamment a l'international -_

pourraient éprouver un malaise identitaire et vivre des conllits
d'apparteiiancc. Bâtir son identité sans ressemblance évidente a ses parents, appartenir, au moins
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dans Pimaginaire, à deux familles, trouver sa place dans une societe qui vous identifie comme <<
etranger ›> : autant de délis difficiles pour les jeunes adoptés. Une réflexion issue d'expérienees
croisées, pour mieux comprendre nos enfants issus de l'adoption et, peut-être, aider les familles
qui en traversent les eaux difficiles.

FILM

PHILOMENA
Stephen Fears. Realisateur britannique. 2013

Martin Sixsmith, un ancien journaliste de la BBC et ancien
correspondant à Washington, vient de perdre son emploi comme
conseiller du Premier ministre britannique et projette d'ecrire un
livre sur l'l1istoirc de la Russie. Philomena Lee est une vieille dame
pieuse dorigine irlandaise qui a dû abandonner Anthony, son fils, il
y a pres de 50 ans, alors qu'elle vivait au couvent de Roserea. Par un
concours de circonstances, les deux sont mis e11 contact, et Martin
accepte d'aidcr Philomena. Lorsque la piste des sœurs du couvent ne
donne aucun résultat, Martin utilise ses contacts aux États-Unis
pour retrouver Anthony, qui a grandi sous le nom de Michael Iless.
Une superbe prestation de Judi Deneh qui n`est pas sans rappeler de

nombreuses histoires d°adoption. Ce film est d”ailleurs inspiré d”une histoire vraie.

Petite ah`.s*czlzssz`0n ce matin au déjeztner avecfiston, 8 ans.
” Maman, une des amies ci ['e'cr›le_, elie est très chancease sa maman l'a
abandonnée et elle est retournée la rechercher après. Ensuz`te_, elle venue au
Québec avec sa maman".
” Et toi Zack .9 Aztrais-tu aime ça aztssi ? ”
” Oh our, maman _/ Mais je t'aime beaucoup aussi' f ”

 ” Ta sais Zack, tu n'as rien_fait de mal pour qu'elle décide ale flemmener a
f - H/ r)rp/*zeilïlat _/

” Je le sais maman, ferais tout petit etje pouvais rien_faíre .' ”

Chantal
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COURRIER t›Es |.EcTEuRs
Vos commentaires et suggestions sont Toujours bienvenus'

~5

Écrivez-nous I fpoq@sympotico.co

Dans La chronique ales révélations, Barlurra m 'a encore plus bouleversée que
ci 'hab itude.

talent ne peut rester caché .sous le boisseau. El que dire cle son time...

(.Îhrz`stine Archambault

._I'e.~q:›ère qu 'elle écrira un livre ou donnera des conférences ou quelque chose, car ce
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Élèves, enseignants, parents, dites « NON à I' TT! N

tie bracelet en silicone est Fidée d'un* ieïune* élève
de 12 ans, Alexa-ndœ Poulin, dans le but de
sensibiliser les é`I.èves, les parents, les
-enseignants -'et les intervenants à l'importance .de
dire « Non à l'in_timidarion ››.

Plusieurs écoles à travers la Canada ont
développe des programmes de lutte-ä
Fintimidation et ont intégré ce-S bracelets dans
leur programme, certaines les revendant pour
leurs levées de fonds..

Plus on* parlera cl"inti'midation, plus les jeunes
seront sensibilisés et ainsi, petit à petit, le if fléau
1:- de Vintimidation perdra de se force.

Pour chaque bracelet vendu, un montant est
remis 3 la Fondation Jas-min Roy dont la mission
est de lutter contre la discrimination et
l'intimidation_en milieu scolaire.

Un ne doit jamais, JAMMS laisser taire!

._ ,... .u .5
. .:. \5_<_ _

'T .5» R _.r,,55
.;.. _ -5 _* , I
fl: im
M

_ .lIi_._?_1_I_.Î_._I_ . Î` -_' . 55 5

55
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Le porter, cest le dire.

mr.-5-~ .nf
' '. _ 5 _- 4 nm

 @avez-le naima »
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LE Rsonou PEM ENT ons AooPTÉ(E)s À r.*1NTEiRNAT1or~iAL sims 1«"Rou'1"1È1u«;s

Le RA IS est un lieu d°échanges pour les personnes adoptées à l`international. Depuis avril 2009,
nous organisons des rencontres pour échanger sur notre vecu d”adopté(`e) dans une atmosphère
détendue et propice a la discussion. Lc RAIS vise à ce que toutes ses activités soient faites dans la
compréhension et dans le respect du vécu de l`autre puisque les histoires d"adoption comportent
toutes un caractere unique. Ainsi, le RAIS prône l"ouvcrture et le dialogue alin que chaque
personne puisse s“e:›-:primer librement et être éeoutée dans un climat de tolérance et de respect
mutuels.

Le RAIS a pour objectif de devenir une voix pour les personnes adoptées alin que les
enseignements de nos histoires singulières ne soient pas perdus. On espère que le partage de
celles-ci pourra aider les futures générations d`enfants adoptés. Ultimement, le RAIS aimerait
devenir une ressource cn adoption internationale.

Le R/\IS travaille en partenariat avec des organismes ayant pour mandat l'adoption et est en lien
avec d'autres associations de personnes adoptées a travers le monde.

Pour participer aux rencontres, il n"y a pas de restriction au niveau de l`å`tge. Il faut avoir été
adopté à Fintemational et être ouvert a échanger sur so11 adoption avec d”autres personnes ou
disposé à ecouter les echanges des participants. Vous pouvez tout simplement dans un premier
temps assister aux rencontres en tant qu'observatcur. Vous êtes les bienvenus, si vous souhaitez
vous impliquer bénévolement au sein du RAIS.

Nous avons une page Facebook et un site internet WWW.rais-adoption.org. Pour des questions ou
des commentaires. vous pouvez contacter Alexandrine Ubiera-Joncas au 514-835-8010 ou
écrire au infogáîrais-adoptiomorg

Courriel : ubiera9(ii¿_rliot111ail.cort1

Blog : www_rais-adoption.org/blog.html

Le bonheur n 'estjamais pur. Pourquoi _ faut-il que, si souvefnt, une bouffée de
bonheur provoque l'c1n_goi.s*.s*e de le perdre ? Sans soz»5[}“itr*ant?e, pourrait-on
aimr.*r .9 Sans angoisse et sans perte a1]ectit›e, aurait-on hesciin de sécurité ? Le
monole seraitjade et nous n 'auriorzs peut-être pas le goût cl 'Lv vivre.

Boris' (Ît-*1*'z.flr1llr
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